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L’année dernière, le 
nombre de contrôles 
a fortement diminué 
dans les bus du réseau 
Vitalis, contrairement 
au taux de fraudes(*). Les 
syndicats évoquent un 
manque chronique de 
personnels roulants, la 
direction, une difficulté 
plus conjoncturelle. 
Toujours est-il que 
beaucoup de salariés 
se plaignent d’un 
durcissement des 
conditions de travail.

176 805. C’est le nombre 
de contrôles de tickets 
effectués, en 2013, dans 

les bus du réseau Vitalis, soit un 
recul de plus de 22%. En toute 
logique, le nombre de resquil-
leurs pris la main dans le sac a 
également chuté (2 744 contre 
3 435). Cette situation éton-
nante a suscité le débat lors du 
dernier conseil d’agglomération, 
principal financeur de Vitalis.  
« Cette diminution s’explique par 
un taux d’absentéisme important 
parmi les agents de maîtrise, qui 
ont la double compétence du 
contrôle et de la conduite », a 
indiqué Alain Tanguy, vice-pré-
sident aux Transports. Le rapport 
précise que « les heures origi-
nellement dédiées au contrôle 
servent à pallier les carences en 
conducteurs ».
De fait, l’absentéisme du person-
nel roulant flambe littéralement 
(+20% par rapport à 2012), 
pour atteindre 140,52 heures 
en moyenne par agent. Une 
situation sur laquelle syndicats 
et direction posent un regard très 
différent. Déléguée Unsa, Séveri-
na Plaud évoque un « ras-le-bol » 
de certains chauffeurs que l’on  
« rappelle souvent pendant leurs 
congés pour assurer le service ». 
Selon elle, le problème viendrait 
d’un « manque d’effectifs », 
qui obligerait le planificateur à  
« accroître la pression sur le 
personnel restant ». De son côté, 

Thierry Wischnewski parle d’un  
« changement d’organisation 
du planning », avec le départ en 
retraite du planificateur central.  
« Au-delà, nous avons réorganisé 
le réseau et dû préparer la mise 
en service du viaduc. La situation 
a été un peu tendue, comme 
dans n’importe quelle entre-
prise… », indique le directeur 
général de la régie. 

« Changer 
les habitudes » 
L’Unsa estime que le suref-
fectif, indispensable dans une 
entreprise telle que Vitalis pour 
assurer la continuité de service, 
est passé « de 7% à 4,5% de la 
masse salariale ». Le syndicat 
sonne donc l’alerte. Serge Rivet 
partage l’inquiétude. « Sept 

conducteurs ont été recrutés, 
mais ce ne sera pas suffisant car 
plusieurs départs en retraite sont 
déjà annoncés cette année », 
abonde le délégué CFDT.  
« Nous travaillons à des solu-
tions plus structurelles pour 
éviter certaines situations, 
mais les effectifs augmentent 
chaque année », répond Thierry 
Wichnewski. Qui appelle aussi 
« à changer les habitudes » et  
« sortir du quotidien ». Message 
reçu 5 sur 5 ? Pas tout à fait… 
« Depuis trois ou quatre mois, on 
est vraiment sur le fil, confie un 
agent administratif, qui préfère 
garder l’anonymat. On demande 
régulièrement à des conducteurs 
de revenir un jour supplémen-
taire, ce qui les amène à effec-
tuer quarante-cinq heures dans 

la semaine. C’est conforme à la 
réglementation, mais ça râle… » 
En chœur, les syndicats dé-
noncent une « détérioration des 
conditions de travail » et les ten-
sions sociales sont perceptibles. 
1954 jours de congès seraient en 
souffrance. Autant d’éléments 
qui avaient d’ailleurs conduit 
80% du personnel à stopper 
symboliquement le travail, le 21 
décembre dernier. Face à cette 
situation, le directeur de la régie 
des transports publics maintient 
le cap et préfère se tourner vers 
« les défis de demain », notam-
ment la réorganisation complète 
des lignes du réseau.

(*)Le taux de fraudes correspond 
au nombre de procès-verbaux 
dressé par les agents, rapporté au 

nombre de contrôles.

Chez Vitalis, on grince des dents 

t r a n s p o r t s Romain Mudrak – Arnault Varanne – redaction@7apoitiers.fr

Le taux d’absentéisme parmi les personnels roulants 
a engendré une forte baisse du nombre de contrôles. 

Cl
ic

-c
la

q
u

e

Au soleil des vacances
Le clôture d‘un chapitre est 
souvent la promesse d’une 
autre histoire à découvrir.  
Aujourd’hui même, une page 
se referme sur la saison 5 de 
« 7 à Poitiers ». Une nouvelle 
s’ouvrira dans six semaines 
tout juste, imprégnée de 
notre obstination à vous 
donner toujours plus d’infos 
sur la vie locale, la politique, 
la santé, l’éducation, le sport, 
la culture… Tout ce qui fait 
de Poitiers et de ses environs 
une source inépuisable de 
sujets à faire partager.
A l’heure du bilan estival, nos 
remerciements s’adressent 
à toutes celles et ceux qui 
continuent de croire en la 
qualité de nos supports papier 
et numérique et d’avoir 
confiance en notre capacité à 
les tenir au fait de l’actualité 
de la capitale régionale. Nous 
nous engageons à redoubler 
d’efforts pour que la rentrée 
et l’année à suivre soient 
conformes à leurs espérances. 
A vos espérances.
Dans l’attente de vous 
retrouver, le 19 août, nous 
vous invitons à découvrir ou 
redécouvrir notre supplément 
« été », déjà disponible dans 
la plupart des mairies, offices 
de tourisme et parc de loisirs 
de la Vienne, et présent, dès 
la semaine prochaine, dans 
tous les points de distribution 
habituels du « 7 ». Enfin, 
n’oubliez pas notre site, 
7apoitiers.fr, qui reste actif, 
malgré les vacances. 
A très bientôt.

La rédaction
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En décembre 2012, à 
Scorbé-Clairvaux, la 
ministre de la santé 
Marisol Touraine 
annonçait son intention 
de démultiplier les 
Maisons et pôles 
de santé à l’échelle 
nationale. Dans la 
Vienne, le message 
a été entendu. Neuf 
structures ont déjà vu 
le jour, douze autres 
sont en gestation. Plus 
personne ou presque 
n’en conteste l’utilité.  

Ce n’est un secret pour 
personne, le médecin, au 
même titre que l’instituteur 

ou le commerçant, constitue 
un fondement des villages 
de France et de Navarre. Sauf 
qu’au début des années 2000, la 
pénurie de jeunes généralistes, 
conjuguée au départ en retraite 
des « anciens » a, un temps, lais-
sé penser que la campagne se 
transformerait en désert médi-

cal. La Vienne n’a pas échappé à 
ces interrogations. Deux actions 
fortes permettent aujourd’hui au 
département de respirer. « Dès 
2004, nous avons pris le parti 
de pousser la porte des facultés 
de Poitiers, Limoges, Tours ou 
Nantes et de convaincre directe-
ment les étudiants de s’installer 
en milieu rural », indique Bruno 
Belin, vice-président du Conseil 
général en charge de l’Action so-
ciale et des politiques de santé. 
À sa grande surprise, plu-
sieurs dizaines d’entre eux ont 
adhéré au « projet » initié par 
le CG86, qui se traduit aussi 
par la délivrance de bourses à 
l’installation. Mais un élément 
fondamental a changé, dans 
la pratique même du métier : 
le besoin de ne plus travailler 
seul. « L’image du vieux méde-
cin isolé, qui fait soixante-dix 
heures par semaine, c’est ter-
miné, abonde l’élu. Et puis, les 
trois-quarts des professionnels 
de santé sont des femmes qui 
voient leur métier autrement ! » 
La révolution des Maisons pluri-

disciplinaires de santé est donc 
en marche depuis 2010. Neuf 
ont déjà ouvert, douze autres 
sont labellisées par l’Agence 
régionale de santé (ARS) et se 
concrétiseront dans les mois ou 
années à venir (voir ci-contre). 

« Avoir un 
projet clair »
« Ce qu’il faut bien voir, c’est 
qu’une maison ou un pôle de 
santé (Ndlr : regroupant plu-
sieurs sites) ne consiste pas juste 
à regrouper des professionnels, 
détaille Arnaud Tranchant, Délé-
gué territorial de l’ARS. Derrière, 
il doit y avoir un projet clair, per-
mettant un travail coordonné. 
Un comité de suivi régional se 
charge de vérifier son respect… » 
Exemple à Vouneuil-sur-Vienne, 
qui a inauguré « sa » Maison 
en février 2014. Dans cette 
commune du Châtelleraudais, 
cinq médecins, deux infirmières 
libérales et deux secrétaires 
font désormais équipe. « Nous 
sommes aussi en pourparlers 
avec un psychologue et un 

podologue. Nous développons 
également des partenariats 
avec une kinésithérapeute, la 
pharmacie et le dentiste. Notre 
but est simple : faciliter les 
échanges autour de la prise en 
charge du patient », développe 
le Dr Xavier Lemercier. 
Depuis le 1er juillet, une infir-
mière de santé publique, salariée 
de l’association ASALEE, a même 
rejoint la Maison de santé, pour 
y mener « une mission d’éduca-
tion thérapeutique, de préven-
tion, de dépistage et de suivi des 
maladies thérapeutiques ». Tous 
ces nouveaux services à la popu-
lation ont été quelque peu ternis 
par la polémique provoqué par 
le nouvel exécutif municipal. 
Lequel a remis en cause le bien-
fondé de la Maison, notamment 
son coût. Un débat stérile selon 
les principaux acteurs du projet.  
« À partir du moment où le 
projet a été validé par le comité 
de suivi, c’est qu’il est bon et 
répond au besoin de la popula-
tion », conclut Bruno Belin. Fin 
du débat. 

Les Maisons de santé à l’offensive
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Vingt et un projets 
en cours
Neuf « MSP » sont aujourd’hui 
en fonctionnement dans la 
Vienne, à Bignoux, Châtellerault 
(Châteauneuf), Lussac-les-Châ-
teaux, Vouneuil-sur-Vienne, 
Moncontour, Sommières-du-
Clain, Les Trois-Moutiers, Monts-
sur-Guesnes. Le Pôle de santé 
de l’Envigne (Scorbé-Clairvaux, 
Lencloître) est lui aussi ouvert. 
Douze autres projets sont en 
cours, notamment à Neuville, 
Poitiers (Beaulieu), Saint-Ger-
vais-les-Trois-Clochers, Bon-
neuil-Matours, Dangé-Saint-Ro-
main, Vouillé, Loudun, Vivonne, 
L’Isle-Jourdain, Availles-Limou-
zine, dans le Civraisien et Le 
Trimouillais (Pôle de santé). 

Une bourse à 38 000€

La Vienne fait partie des sept 
départements français à avoir 
initié un système de bourses 
destinées aux étudiants en 
médecine. Vingt-et-un futurs 
professionnels en ont déjà 
bénéficié, sachant qu’ils 
touchent 400€ par mois en 4e 
et 5e années, 600€ entre 
les 6e et 9e années. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Jacqueline Daigre 
(UMP-UDI-Indépendants) 
et Eric Duboc (NPCP) 
s’organisent déjà en 
vue des prochaines 
Municipales. Chacun 
de leur côté, les deux 
ex-candidats de la 
droite et du centre à 
Poitiers ont fondé leur 
association, la semaine 
passée. Une manière de  
préparer l’alternance, 
même si les vieilles 
rancœurs demeurent. 

Hasard du calendrier ou 
marquage à la culotte ? 
Le 30 juin, tandis qu’Eric 

Duboc réunissait une trentaine 
de ses amis politiques, en vue de 
fonder l’association Notre Parti 
c’est Poitiers (NPCP), Jacqueline 
Daigre faisait exactement la 

même démarche le lendemain. 
Trois mois et demi après le  
« psychodrame » des Munici-
pales, le candidat centriste et 
son ancienne rivale UMP-UDI-
Indépendants poursuivent au 
fond une ambition commune : 
reconquérir Poitiers en 2020. 
« Nous ne voulions pas laisser 
toute l’énergie de la campagne 
s’éparpiller », abonde la chef de 
file de « Poitiers nouvelle vague, 
des idées pour demain ». 
En cela, la conseillère municipale 
a retenu la leçon de 2008. Pour 
la droite, impossible de rempor-
ter la Ville, sans un minimum de 
maturation du projet. En même 
temps, elle reconnaît que « six 
ans, c’est très long ». Jacqueline 
Daigre et ses soutiens (qua-
rante-quatre membres dans le 
CA) ont ainsi prévu d’organiser 
des ateliers sur les thématiques 
municipales, de créer du lien 

avec la population et d’accen-
tuer leur présence dans les quar-
tiers. « Pour se présenter, il faut 
avoir une certaine notoriété », 
convient l’élue. 

DUBOC : « JE NE SUIS 
PAS MORT »
De la notoriété, c’est sans doute 
ce qu’il aura manqué à Eric 
Duboc pour glaner quelques 
points supplémentaires, lors du 
dernier scrutin. Lui aussi a bien 
conscience qu’il devra gagner 
la bataille de l’image et de la 
présence. « Si c’est la question, 
je serai bien à Poitiers les six 
prochaines années, coupe le 
centriste. Dites bien, à ceux qui 
voulaient m’enterrer un peu 
trop rapidement, que je ne suis 
pas mort ! » 
Il semble même courtisé à 
droite, puisque le patron de 
l’UMP de la Vienne, Olivier 

Chartier, a pris l’initiative d’un 
prochain déjeuner en tête-à-
tête. Invitation qu’Eric Duboc 
a acceptée, sans esprit de ras-
semblement. « Je ne regrette 
pas ma décision d’entre deux 
tours, c’était la bonne. On ne 
marie pas une carpe et un lapin ! 
A fortiori lorsque je vois la dérive 
droitière de l’UMP… » Etonnam-
ment, Eric Duboc et  Jacqueline 
Daigre partagent la même 
satisfaction d’avoir infléchi la 
politique d’Alain Claeys. Sur deux 
points particuliers : la refonte 
du projet de BHNS pour l’un -« 
j’avais dit pendant la campagne 
que ce n’était pas finançable 
! »-, la gratuité des parkings le 
week-end pour la seconde. « La 
porte n’est plus fermée, y com-
pris sur les bus… Ce serait une 
grande victoire », prophétise 
l’opposante. Qui regarde osten-
siblement au-delà. Vers 2020… 

Droite et centre tournés vers 2020
p o l i t i q u e

Jacqueline Daigre et Eric Duboc n’ont aucune intention 
de se rapprocher dans les prochains mois. 

décès
Le petit Théo vaincu 
par la maladie
Nous l’avions rencontré à la 
mi-mai et avions évoqué avec 
ses parents, Véronique  Mathet 
et Fabrice Blanchard, le terrible 
combat que leur petit Théo 
menait contre la maladie. Les 
deux tumeurs cancéreuses 
contre lesquelles l’enfant de 
Fleuré luttait ont finalement 
eu raison de son courage : un 
an après le diagnostic de ses 
ostéosarcomes, Théo, 7 ans, 
vient de s’éteindre. Nous invi-
tons tous nos lecteurs à aider 
ses parents dans leur autre 
combat, contre la fermeture 
du service du Dr Delépine, à 
l’hôpital Raymond-Poincaré de 
Garches, le seul à avoir accepté 
d’opérer Théo de sa tumeur au 
thorax. Rejoignez-les sur www.
change.org/fr/petition, lien  
« non à la fermeture d’un ser-
vice qui sauve nos enfants ».

Prison
Vers une réinsertion 
privatisée ?
Les agents du service péni-
tentiaire d’insertion et de pro-
bation (Spip) interpellent les 
parlementaires, pour les sensi-
biliser au risque de « privatisa-
tion de l’exécution de peines ». 
L’intersyndicale dénonce « une 
série d’amendements votée 
par le Sénat le 26 juin, permet-
tant aux magistrats de confier 
l’évaluation des personnes 
condamnées à une mesure 
de contrainte pénale et/ou le 
suivi de l’exécution des peines 
au secteur associatif ». Les 
travailleurs sociaux marqueront 
leur « désapprobation » par 
l’arrêt d’un certain nombre de 
tâches, ce mardi 8 juillet.
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À la veille des vacances 
estivales, les abandons 
d’animaux sont plus 
nombreux. Le refuge 
SPA essaye tant que 
bien que mal de faire 
face à la situation, mais 
l’association verrait 
d’un bon œil l’arrivée 
de nouveaux adhé-
rents et bénévoles. 

Ce n’est pas une fatalité, mais 
ça y ressemble. Le phéno-
mène des abandons d’ani-

maux, à l’approche des grandes 
vacances, ne cesse de progres-
ser. Au grand dam de Caroline 

Langlois, responsable communi-
cation de Secours et protection 
des animaux. « Chaque jour, il 
en arrive de nouveaux ! Nous 
sommes les champions d’Europe 
de l’abandon, avec  100 000 
animaux par an sur l’ensemble 
du territoire national. » 
Plusieurs éléments peuvent 
illustrer cette triste statistique. 
Mais Caroline Langlois ne trouve 
pas que la situation économique 
soit une justification à l’abandon.  
Cet argument aurait même  ten-
dance à  légèrement l’énerver.  
« La crise a vraiment bon dos 
! Pas 1% des personnes ne le 
font pour des raisons écono-
miques sérieuses. Beaucoup 

abandonnent pour ne plus avoir 
de contraintes. C’est vraiment 
aberrant ! »  Le refuge tente de 
responsabiliser les adoptants, en 
leur demandant une participa-
tion financière.  
Il faut dire que l’association n’est 
pas dans une situation financière 
très sereine. 
« Nous sommes sur la corde 
raide ! C’est  difficile de gérer 
le flux d’animaux qui est très 
important. En période de crise, 
la protection des animaux n’est 
visiblement pas la priorité des 
collectivités territoriales. Nous 
recherchons donc des adhérents 
et bénévoles pour  nous épau-
ler et continuer notre travail », 

insiste Caroline Langlois. 
La chargée de com’ du SPA 
tient également à rappeler que 
le refuge ne cesse de se battre 
contre la maltraitance. « On 
nous signale des animaux mal-
traités, certains sont vraiment 
en sale état. C’est révoltant… » 
Et pourtant, ces compagnons à 
quatre pattes ne perdent pas 
foi en l’humanité et semblent  
connaître  la résilience. « Même 
très abîmés, ils sont encore 
prêts à donner de l’affection », 
déclare Caroline Langlois. Elle et 
ses « collègues » continueront 
toujours de lutter en faveur de la 
cause animale. Surtout à l’aube 
des grandes vacances…

Le SPA poursuit son combat 
a n i m a u x  d o m e s t i q u e s

Des centaines de chats et chiens sont
 en attente d’adoption au SPA de Poitiers. 

Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr
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Volontaires, 
mobilisez-vous ! 
Le  refuge du SPA est à la re-
cherche de familles d’accueil 
pour permettre aux jeunes 
chatons de se sociabiliser, 
avant d’être adoptables. Si 
vous aimez les chats et que 
vous voulez venir en aide au 
refuge, n’hésitez pas ! 
Adresse : rue de la Poupinière, 
à Poitiers. Tél. 05 49 88 94 57. 

Un refuge 
et une pension
Le saviez-vous ? Le SPA de 
Poitiers propose un service de 
pension animale pour tou(te)s 
les adhérent(e)s de l’associa-
tion. Chats et chiens  : 7€ la 
nuit/48€ la semaine en box 
individuel. 53€ la semaine 
pour un box chauffé en hiver. 
Pour plus d’infos, envoyez un 
courriel à contact@spa-poi-
tiers.fr - Site : www.spa-poi-
tiers.fr

d
o

s
s

i
e

r



7

Les vacances démarrent 
et vous ne savez que 
faire de vos animaux de 
compagnie.  Le  
« 7 » vous a déniché 
quelques bonnes 
adresses pour que 
vos chiens, chats et 
autres petites bêtes 
passent un très bel été… 
Même loin de vous ! 

Beauty Pets 
Le salon de toilettage de la rue 
des Petits Bornais, à Poitiers,   ac-
cueille vos chiens en pension.  Ils 
seront nourris et auront 1200 m² 
de terrain pour se défouler. Il ne 
faut pas oublier le couchage et 
le carnet de santé de l’animal, 
qui doit impérativement être 
vacciné. Sérieuse garantie : 
Marie-Laure, qui s’occupera de 
vos petits amis à quatre pattes, 
possède un  diplôme d’assistante 
en soins animaliers.
Tarifs - 10€ par jour. Infos sur 
www.beauty-pets-toilettages-
pensions.fr

Toutouminou86
La pension féline et canine 
(peuvent s’y ajouter de petits 
animaux) est située à Fleuré. 
Chaque chien et chat possède un 
espace personnel et les canidés 
pourront largement se dépenser 
et s’amuser dans un parc de plu-
sieurs hectares.   
Tarifs - Chien : 11,90€/jour.  
Chat : 7,90€. Prix dégressifs pour 
de longues périodes (plus d’un 
mois). Infos sur toutouminou86. 
e-monsite.com

La nounou 
de vos animaux 
Patricia Fetiveau est titulaire 
d’un certificat d’auxiliaire de 
soins animaliers et dotée d’une 
expérience en clinique vétéri-
naire. Elle propose de s’occuper 
de vos animaux domestiques, 
à votre domicile, pendant votre 
absence.  Les tarifs varient de 
6 à 10€, selon la nature de vos 
besoins et le nombre de visites 
souhaité.

Infos au  05 49 41 86 34 
ou au 06 87 20 12 07. 
www.nounou-de-vos-animaux.com
 
Chenil du Cossy
Le chenil  du Cossy, situé à 
Fontaine le Comte, héberge 
principalement des chiens et 
des chats. Mais il ne refusera pas 
vos rats, furets, oiseaux, hams-
ters, lapins et autres cochons 
d’Inde. Les pensionnaires seront 
logés dans des boxes avec cour 

couverte. 
Tarifs - Chien 7€/nuit,  chat 5€. 
Infos sur www.chenil-du-cossy-86.fr
 
Pension de la 
Grande Chauffière 
C’est une pension grand luxe 
que proposent Thomas Raffier et 
son équipe à vos chiens et chats. 
De confortables chalets en bois 
individuels et chauffés attendent 
vos animaux, qui ont également 
à disposition un grand parc idéal 
pour la promenade. 
Tarifs - Chien - de 10kg : 14€/
jour, chien + de 10kg : 15€, chat : 
8€. Infos sur www.pension-chien-
et-chat.com

Domaine du Fresne
Situé à Montreuil-Bonnin, cet 
hébergement  haut de gamme 
comblera vos compagnons 
domestiques. Ambiance «loft» 
pour les chats et  «camping» 
pour les chiens.  Un parc de  
5 hectares attend l’ensemble 
des pensionnaires. 
Pension féline : 8,90€/jour 
(9,90 € en juillet et août), 5€/
demi-journée. Pension canine : 
12,90€/jour (13,90€ en juillet 
et août), 6€/demi-journée, 
nourriture et soins compris. Infos 
sur www.domaine-du-fresne.fr

Pension du Bois
Clerbault
En pleine nature, la pension 
canine et féline du Bois Clerbaut, 
à Chauvigny, ne devrait pas 
déplaire à vos amis les bêtes.  
Chiens et chats auront chacun un 
espace privatif pour avoir un peu 
d’intimité et se reposer, après 
avoir exploré le vaste espace 
extérieur.

Tarifs - 8,50€/24h (un chat),13€ 
(deux chats), 19€ (trois chats). 
12€/24h (un chien), 20€ (deux 
chiens), 28€ (trois chiens). Infos 
sur www.pension-canine-vienne.fr

Domaine de Dienné
Le parc de loisirs Défi’Planet 
accueille, dans un espace 
clos et arboré de 40 hectares, 
vos chiens, chats, chevaux et 
poneys, ainsi que vos autres ani-
maux (à l’exception des NAC). 
Des chambres (individuelles ou 
collectives), décorées par des 
artistes, sont prévues pour que 
chiens et chats gambadent, seuls 
ou accompagnés.

Tarifs - 10€/jour pour les chiens 
(taxes et nourriture comprises), 
11,50€ pour les autres animaux. 
Infos sur www.defiplanet.com/
sejours/pension-pour-animaux

Avec eux, partez tranquilles !

7

7 ICI
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g a r d e  d ’a n i m a u x

Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

Vos chiens peuvent trouver asile 
dans de nombreux endroits cet été. 
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Jean-Olivier Mercier 
et Sébastien Nivault 
joueront leur pièce 
« La Grande Echap-
pée » en marge du 
Tour de France, les 18 
et 19 juillet, à Pau. 
Ce spectacle drôle 
et poétique revisite 
l’histoire du cyclisme. 

Vous aimez la Grande Boucle 
et rêvez d’en revivre les 
plus grands moments ? Ne 

ratez pas la représentation de 
« La Grande Echappée », les 18 
et 19 juillet, à Pau. 
Après s’être échauffés sur le 
Tour Poitou-Charentes, puis 
aux championnats de France 
de cyclisme du Futuroscope, la 
semaine dernière, Jean-Olivier 
Mercier et Sébastien Nivault 
sont fin prêts pour présenter 
leur spectacle lors de «  L’Etape 
du Tour  », l’épreuve de pleine 
montagne dédiée aux amateurs.  

Les deux comédiens de la com-
pagnie professionnelle «  Plein 
Vent  », basée à Chauvigny, ont 
remonté le temps pour créer 
cette pièce. «  Petit, je m’ima-
ginais être un grand champion 
en pleine ascension de l’Alpes 
d’Huez, raconte Jean-Olivier, qui 
arbore une magnifique mous-
tache digne des «  Brigades du 
Tigre ». C’est dans cet esprit que 
nous avons imaginé « La Grande 
Echappée ». »

Des anecdotes 
par milliers
Pour l’occasion, les acteurs 
ont fabriqué une «  sorte de 
manège  », à partir d’un vieux 
vélo customisé, posé sur un 
home-trainer et une « cahute » 
tapissée de photos. Sous les 
yeux du public, ils font renaître 
les plus beaux épisodes du Tour 
de France. Pour cela, ces deux 
passionnés de cyclisme ont 
plongé le nez dans les archives 

et revues de presse. Ils ont éga-
lement eu la chance de rencon-
trer Daniel Mangeas. La « voix » 
du Tour leur a raconté de jolies 
anecdotes qu’ils se sont fait un 
plaisir de mettre en scène. 
Par exemple, Robic et son 
fameux bidon lesté de plomb.  
«  Ce coureur était un poids 
plume. Pour aller plus vite dans 
les descentes, il avait trouvé 
cette technique  !  » Jean-Olivier 
évoque également les huit 
petites secondes qui ont permis 
à Greg LeMond de l’emporter sur 
Laurent Fignon, en 1989. « C’est 
peut-être l’événement qui m’a 
le plus marqué... »
« La Grande Echappée » s’adres-
se aux fins connaisseurs, mais 
également aux néophytes. Les 
enfants peuvent même monter 
sur le vélo et franchir une ligne 
d’arrivée imaginaire. « C’est 
aussi ça le théâtre, l’art de faire 
semblant. » Jean-Olivier Mercier 
et Sébastien Nivault ont le souci 

du détail. à la suite de commen-
taires d’un spectateur, ils ont 
par exemple repeint le bidon de 
Robic. « On nous a signifié qu’il 
n’était pas de la bonne cou-
leur... On affine les choses petit 
à petit. »
Grâce à cette pièce, les plus 
jeunes découvriront un morceau 
d’histoire. Les autres replon-
geront dans le passé. «  On se 
concentre vraiment sur les 
années d’avant 90. Aujourd’hui, 
le vélo est devenu beaucoup 
plus technique, c’est presque 
de la Formule 1. En 1913, le 
coureur Eugène Christophe cassa 
sa fourche et dut aller lui-même 
chercher un maréchal-ferrant 
à pied pour réparer son vélo. 
A l’heure actuelle, une voiture 
viendrait lui en apporter une 
toute neuve. On a perdu un peu 
de cette authenticité. » Qu’on se 
rassure, l’esprit du Tour sera bel 
et bien présent avec « La Grande 
Echappée ». 

Tandem poitevin sur la route du Tour
t h é â t r e

Remontez le temps grâce au manège 
de la compagnie Plein Vent.
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Télévision

Audience historique
pour les championnats 
de France de cyclisme
Les championnats de France 
de cyclisme, disputés du 26 au 
29 juin au Futuroscope, ont fait 
un tabac sur France Télévi-
sions. Pour la première fois 
de son histoire, la course Elite 
dames du samedi 28 juin a 
été diffusée en direct sur une 
chaîne nationale. Avec 10,2% 
de parts de marché, ce sont 
plus de 886 000 téléspecta-
teurs qui ont suivi la victoire 
de Pauline Ferrand-Prévot au 
Futuroscope. Le dimanche, 
nouveau record, avec plus de 
1,65 million de personnes 
(14,6% de parts de marché) 
réunies devant le petit écran, 
pour le succès au sprint 
d’Arnaud Démare.

Animation
Poitiers en  fête 
pour le 14 juillet
La Ville de Poitiers voit les 
choses en grand pour la fête 
nationale. Le 13 juillet, un 
grand bal ouvrira les festivités 
place Charles-de-Gaulle. Le 
lendemain, à 11h, rendez-
vous place Leclerc pour une 
cérémonie patriotique. A 
14h30, les animations se 
poursuivront au square de 
la République, avec jeux et 
théâtre de rue. La grande 
nouveauté est programmée 
pour 21h, avec une grande 
déambulation, de Poitiers-
Ouest à la place Leclerc, via le 
viaduc Léon-Blum. Ensuite, à 
22h15, vous pourrez assister 
à une retraite aux lampions, 
de la place Leclerc à Blossac, 
où aura lieu le traditionnel feu 
d’artifice de clôture.

7 ICI
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Valérie Mousnier
41 ans. Dirige l’ESA (Ecole Supé-
rieure de l’Alternance) et Mo-
saïque Formations (Groupe AFC)
Présidente du Centre des Jeunes 
Dirigeants de Poitiers-Châtelle-
rault.

J’aime : Les vacances au soleil, 
l’humilité, les polars, les projets, 
aller jusqu’au bout des choses.

J’aime pas : le pessimisme, 
l’hypocrisie, la jalousie, la 
viande rouge, me lever tôt. 

Messieurs, savez-vous que 50% des 
femmes en couple regarderaient 
volontiers un match de la Coupe du 
monde avec leur conjoint si celui-ci le  
proposait ! Et que 64% des hommes en 
couple préfèrent une soirée en amou-
reux à un match de foot à la télé (son-
dage Ifop de mai 2014). La question n’a 
pas été posée aux femmes… Et si elles-
mêmes préféraient le foot à une soirée 
en amoureux ? 
Nous pouvons remarquer que les 
femmes sont très présentes dans ce 
Mondial. Dans les stades brésiliens, en 
France, devant les écrans géants ou les 
télévisions, elles aussi supportent leur 
équipe et s’enthousiasment pour l’évé-

nement.  
L’esprit de compétition et le goût des 
victoires nous gagnent. Je ne boude 
pas le Mondial, j’y trouve même un 
certain engouement. Au-delà des 
performances footballistiques ou du 
patriotisme qui lèvent les foules,  c’est 
l’ambiance générée par les victoires 
des Bleus et les valeurs positives véhi-
culées par l’équipe qui me plaisent. 
Le phénomène a le pouvoir de  boule-
verser le quotidien les jours de match 
et de modifier les priorités. Cet événe-
ment change les hommes !
Avez-vous remarqué comme ils 
trouvent le temps de couper leur acti-
vité professionnelle pour regarder un 

match ? Je connais un médecin qui a 
interrompu ses consultations, un chef 
d’entreprise qui est rentré chez lui à  
18h pour le « France-Nigéria », après 
être passé faire quelques courses pour 
la soirée, un maire qui anime son 
conseil municipal tout en veillant sur le 
score…
Cette Coupe du monde apporte une 
ambiance plus légère, une actualité 
plus positive. Elle rassemble, enthou-
siasme et valorise les réussites. Profi-
tons-en. Même si les Bleus ne sont plus 
là... 

Valérie Mousnier

Coupe du monde : une affaire d’hommes et de… femmes  

REGARDS
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Une même famille dirige 
l’entreprise Richard-
Laleu depuis 1904. 
Fabricants d’emballages 
pour l’agroalimen-
taire, les cent-quinze 
salariés de cette société 
iteuillaise réalisent un 
quart de leur chiffre 
d’affaires à l’export.

Plus de deux cent cinquante 
invités étaient au rendez-
vous, le 26 juin dernier, 

pour fêter l’anniversaire de 
l’entreprise Richard-Laleu. `
Salariés, clients, fournisseurs, 
mais aussi élus locaux ont 
répondu présent. Sous le 
tivoli dressé pour l’occasion, le 
médiatique historien Frédéric 
Gersal était chargé de retracer 
l’histoire d’un groupe créé en... 
1904. Tout un programme.
Un tel engouement montre bien 
la place que s’est frayée cette 
société emblématique dans le 
paysage économique local. Parti 
de rien, le Deux-Sévrien Charles 
Richard a su profiter de l’essor 
des coopératives laitières, du 
beurre Charentes-Poitou en 

particulier, pour développer une 
activité d’emballage de produits 
agroalimentaires répondant 
parfaitement aux besoins de 
l’époque. 
En 1946, sa fille Jacqueline, 
connue par bon nombre de 
Poitevins pour sa gouaille, son 
franc-parler et sa grande pas-
sion pour... la vitesse, a repris 
l’affaire avec son mari, Philippe 
Laleu. Tous les deux se sou-
viennent encore de l’incendie 
qui, en février 1967, détruisit 
les trois quarts des ateliers de 
Poitiers, où la famille s’était 
installée quelques années plus 
tôt. Soixante-quinze employés 
avaient alors pointé au chô-
mage technique pendant un an.

Du foot au fromage 
Dans les faits, Richard-La-
leu, c’est aussi l’histoire du 
redémarrage, sous l’impulsion 
d’un charismatique directeur 
commercial nommé Bernard 
Delcampe, ex-international de 
football. 
Décédé en 2013, cette ancienne 
gloire du Stade de Reims, grand 
défenseur du football des tout-
petits à la Fédération française,  

a diffusé les étiquettes et les 
emballages paraffinés de l’en-
treprise dans toute la France.
A ce moment-là, le chiffre d’af-
faires croît à un rythme effréné. 
En 1980, les rotatives migrent 
vers Iteuil. Françoise Andrès, 
représentante de la troisième 
génération, prend les rènes, 
après huit années passées dans 
une société informatique fran-
co-américaine. Son objectif ? 
Conquérir le monde ! Et elle y 
parvient. 
Aujourd’hui, 25% du chiffre 
d’affaires de Richard-Laleu, 
estimé à 18M€, est réalisé à 
l’étranger. « A partir du mo-
ment où les clients ont besoin 
d’un emballage complexe, 
répondant à des normes sani-
taires strictes, nous sommes là 
pour les servir », souligne Mme 

Andrès.
Récemment, la gérante s’est 
lancée à l’assaut du marché des 
cosmétiques (notamment des 
savons) et de la charcuterie. 
Une manière de préparer l’ave-
nir sous les yeux de ses parents, 
présents, eux aussi, le 26 juin 
dernier. Ou quand l’histoire 
familiale se perpétue.

Richard-Laleu emballe encore

e n t r e p r i s e

La préfète Christiane Barret a visité 
Richard-Laleu  pour les 110 ans de l’entreprise.

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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Du filaire à la box

Habitat

La rénovation a 
longtemps échappé 
aux bienfaits de 
la domotique. 
L’émergence des 
équipements sans fil, 
connectés à Internet par 
une box fixe, dégage 
progressivement 
l’horizon des 
propriétaires de 
logements anciens, mais 
aussi des locataires.

Il suffit parfois de presque rien 
pour s’ouvrir en grand les 
portes de la plénitude. Dans 

le domaine de la domotique, 
ce « presque rien » a un nom : 
l’imagination. Dans le creuset 
de la recherche ont germé, ces 
dernières années, des concepts 
innovants de pilotage à distance 
des fonctions, vitales ou non, 
de la maison. Régulation du 
chauffage, de l’ensoleillement, 
de l’éclairage, mais aussi de 
l’ouverture du portail ou de la 
température de l’eau de la pis-

cine… Tout est désormais acces-
sible à distance, d’un simple 
clic sur son smartphone ou sa 
tablette tactile. 
Pour autant, un vide plombait 
jusque-là la couverture tous 
azimuts de la maîtrise techno-
logique : son incapacité (sauf à 
envisager de tout casser dans sa 
maison) à épouser les souhaits 
des propriétaires de logements 
anciens. Qu’on se le dise, le 
diktat des réseaux filaires, inté-
grés directement aux plans de 
construction, n’est plus hégé-
monique. Certains esprits fertiles 
ont en effet imaginé des équipe-
ments sans fil capables de faire 
obéir, au doigt et à l’œil, tout 
ou partie des éléments de la 
maison, via une box fixe et une 
connexion directe à Internet. 

Micro-capteurs 
amovibles
Des marques aussi reconnues 
que Somfy ou Schneider, ou 
des moins « locales », comme 
la polonaise Fibaro ou la croate 
Zipato, envahissent peu à peu ce 

marché balbutiant, en offrant à 
la rénovation des perspectives 
d’intégration révolutionnaires. 
« Le mal dont souffre la domo-
tique est de laisser entrevoir des 
coûts d’installation exorbitants, 
insiste Jocelyn Manceau patron 
de l’entreprise artisanale biar-
daise NeoDom. Ce qui est par-
fois valable pour l’installation 
d’un réseau électrique complet 
dans une maison en construc-
tion l’est finalement beaucoup 
moins dans de l’ancien. »
Au relais de ses propos, le profes-
sionnel avance quelques chiffres : 
entre 200€ et 700€ pour l’achat 
d’une box digne de foi, et une 
moyenne de 50€ pour chacun 
des micro-récepteurs à installer 
dans le logement. « L’avan-
tage de ces micro-modules est 
que l’on peut les positionner 
n’importe où, encastrés derrière 
un interrupteur, derrière un 
radiateur ou un meuble télé, en 
fonction de ses besoins. Selon 
que vous souhaitez privilégier 
la centralisation de l’ouverture 
et de la fermeture des volets 

roulants, la régulation du chauf-
fage ou de la lumière, vous 
pouvez désormais faire des 
choix stratégiques et minimiser 
les dépenses. » 
Dans ces conditions, même un 
locataire -à condition d’avoir la 
box qui va bien- peut bénéficier 
des bienfaits de la domotique.  
« Lorsqu’il quitte les lieux, pour-
suit Jocelyn Manceau, il n’a qu’à 
ôter la protection de l’interrup-
teur, récupérer le petit module 
et le réinstaller dans son nouvel 
appartement. »
Un propriétaire, lui, peut ainsi 
ajouter, au fil des années et de 
ses rentrées d’argent, l’équipe-
ment qui lui manque et l’attire. 
« Pour le chauffage électrique 
d’une maison de 80 à 100m2, 
l’installation complète revient à 
1000€ environ, insiste l’ancien 
ingénieur en électronique et 
automatique. Et au final, ce sont 
25 à 30% d’économie en plus 
sur sa facture énergétique. » 
Il suffit parfois de presque rien 
pour s’ouvrir en grand les portes 
de la plénitude…

D
OSSIER
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Sécurité, chauffage, 
éclairage… Une 
domotique bien 
maîtrisée peut améliorer 
bien des quotidiens. 
Pour les personnes 
âgées et/ou 
handicapées,  
elle peut également 
devenir une alliée  
de tous les instants.

Vous ne le savez peut-être 
pas ! De nos jours, plus de 
92% des 80-84 ans vivent 

dans un logement autonome. 
Le maintien à domicile faisant 
l’objet de toutes les attentions, il 
n’est pas étonnant que les spécia-
listes de la « gérontechnologie » 
apportent de plus en plus massi-
vement leur écot à la construction 
d’une vie à domicile de qualité.

Pour les personnes âgées  
et/ou handicapées, le contrôle 
à distance des ouvertures, de 
l’éclairage ou du chauffage ne 
relève pas d’une quelconque re-
cherche d’économie. Il participe 
à l’amélioration du quotidien, en 
minimisant les déplacements et 
en sécurisant l’environnement 
immédiat. La régulation du chauf-
fage est ainsi privilégiée dans les 
principales pièces à vivre. 
Depuis cinq à six ans, la domo-
tique a surtout fait de la prise 
en charge de l’urgence l’un de 
ses moteurs de développement. 
De nombreux fabricants pro-
posent ainsi des scénarii d’alerte, 
établis selon des programmes 
personnalisés de téléassistance, 
capables de parer à de multiples 
situations anormales : absence de 
mouvement dans le lit entre les 
coucher et lever habituels, non 

ouverture de la porte du réfrigé-
rateur depuis plus de huit heures, 
visites répétées aux toilettes… En 
cas d’attitudes suspectes, l’équi-
pement domotique permet ainsi 
une mise en alerte immédiate 
en direction de la famille ou des 
services de soins compétents. 
Vous en voulez encore ? Soit. 
Alors, apprenez que de nouveaux 
détecteurs spécifiques aux salles 
de bains pointent le bout de leur 
nez. Si, une fois que la personne 
a franchi la porte, aucun mouve-
ment n’est détecté pendant cinq 
ou six minutes, un bip retentit. 

Chutes et brûlures
Cette prévention du malaise 
peut également être complétée 
par une prévention des chutes.  
« Lorsqu’une personne à mobi-
lité réduite se réveille en pleine 
nuit pour aller aux toilettes, elle 

va déclencher dans le couloir 
l’allumage de l’ampoule, ex-
plique un professionnel poitevin. 
Or, si cette ampoule est fixée au 
mur, elle va projeter l’ombre de 
notre mamie ou de notre papi 
au sol, sous ses pieds, et rendre 
son avancée délicate. » Des 
systèmes innovants permettent 
désormais de mettre instanta-
nément en action des bandeaux 
lumineux positionnés en partie 
basse. Plus d’ombre, moins de 
troubles visuels. 
Allez, une petite dernière ! 
Certaines salles de bains ou 
cuisines sont aujourd’hui équi-
pées d’éviers luminescents, qui 
se parent de rouge ou de vert 
lorsqu’une personne souffrant 
d’un handicap mental fait couler 
de l’eau. Si c’est de l’eau chaude 
qui sort du robinet, le rouge 
s’affiche. Attention, danger ! 

Avec des équipements adaptés et une tablette de pilotage, les personnes 
handicapées peuvent elles aussi améliorer leur qualité de vie.

m a i n t i e n  à  d o m i c i l e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Ces facilitateurs de vie…

FINANCEMENT
Soutien au handicap 
Les personnes reconnues 
handicapées (taux d’incapa-
cité supérieur à 80%) peuvent 
bénéficier d’un crédit d’impôt, 
sur l’acquisition de certains 
équipements destinés à faci-
liter leur quotidien. Il s’élève 
à 25% du montant de la 
dépense. Sont ainsi concernés 
les systèmes de commande à 
distance des appareils électro-
ménagers, alarmes ou volets 
roulants, spécialement adap-
tés à l’usage des personnes à 
mobilité réduite et fixés aux 
murs ou au sol du logement. 
Intègrent également ce dispo-
sitif les équipements de signa-
lisation et d’alerte adaptés aux 
déficients sensoriels, ainsi que 
les systèmes de fermeture, 
d’ouverture et de commande 
d’électricité, d’eau, de gaz et 
de chauffage, là encore fixés 
aux murs et au sol.

énergie
Des économies 
substantielles
La réduction de la consomma-
tion énergétique est inscrite 
au fronton des ambitions 
de la RT2012. La domotique 
peut très largement parti-
ciper à cette recherche de 
confort optimal. L’installation 
d’équipements favorisant, par 
exemple, le contrôle d’une 
VMC double flux, de volets 
roulants, de capteurs solaires 
ou de l’éclairage, doit de fait 
être incluse dès le départ dans 
un programme de rénovation, 
de travaux d’économie d’éner-
gie ou de sécurité-accessibi-
lité. Les spécialistes du bâti-
ment estiment qu’un contrôle 
maîtrisé de l’éclairage, du 
chauffage et de l’ouverture de 
stores et volets, en fonction 
de l’ensoleillement, du vent et 
de la température extérieure, 
permet un gain minimum 
de 10% sur la facture de 
chauffage et une chute de 
8 à 9°C, sans climatisation, 
de la température intérieure, 
l’été venu. Pour financer ces 
installations, des aides (Opah, 
Anah, Eco-PTZ 2014, Crédit 
développement durable…) 
peuvent être octroyées.

Plus d’infos auprès de l’Adil 86, 
Association départementale 

d’information sur le logement. 
Espace Toumaï à Poitiers. 

Tél. 05 49 88 31 93.  
Ouvert du mardi au vendredi, de 

9h à 17h30.
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 La box « Home » de SFR 
permet de protéger sa maison.

i n n o v a t i o n

A la maison 
sans y être

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Apple a présenté, il y a quelques semaines, sa future application 
« Home Kit ». Il sera bientôt possible de piloter tous les éléments 
domotiques depuis son smartphone, sans passer par plusieurs 
applications. De la serrure aux lumières, en passant par les camé-
ras, les portes, les thermostats ou encore les prises, tout sera pris 
en charge. Il sera également possible de demander à l’application 
Siri de conjuguer les actions. Par exemple, annoncer à l’iPhone 
« on va au lit » permettrait d’éteindre les lumières, de fermer les 
serrures et de régler les thermostats à une certaine température. 

HomeKit, la domotique par apple

SFR veut rendre la 
domotique accessible 
à tous. Il s’agit du seul 
opérateur téléphonique, 
pour le moment, à 
proposer une box vous 
permettant de surveil-
ler votre intérieur. 

Cela peut prêter à sourire, 
mais la box « Home by SFR » 
va changer votre quotidien. 

Ne levez pas les yeux au ciel. 
Imaginez plutôt comment cette 
machine pourrait vous rendre 
service. Elle vous permet de pilo-
ter et contrôler votre intérieur, 
où que vous soyez. Concrète-
ment, l’offre de l’opérateur(*) 

inclut la box, une sirène, un 
détecteur d’ouverture de porte, 
une caméra à vision nocturne, 
un détecteur de mouvements 
et de fumée. « L’idée, c’est que 
l’utilisateur puisse avoir toute la 
puissance de la domotique à sa 
portée », assure Enguerrand Guil-
bert, vendeur chez SFR Poitiers-
Sud. En vacances, la box peut 
ainsi simuler une présence, en 

ouvrant régulièrement les volets 
ou en allumant les lumières. De 
quoi dissuader les cambrioleurs 
de visiter votre demeure. 
Si, malgré tout, quelqu’un s’intro-
duit chez vous, la box envoie 
immédiatement un SMS et/ou 
un mail, accompagné de la vidéo, 
pour vous avertir du potentiel 
danger. Libre à vous d’appeler ou 
non les autorités compétentes. 
Vous pouvez également deman-
der à la box d’ouvrir les volets 
automatiquement à partir d’une 
certaine heure. Grâce au détec-
teur de mouvement, la lumière 
peut se déclencher seule… « Les 
scénarios sont multiples, affirme 
Enguerrand Guilbert. Le client dis-
pose d’une interface sur laquelle 
il peut configurer ses options.  » 
S’il le souhaite, il peut également 
ajouter des accessoires, comme 
un détecteur de fuite d’eau, 
un interrupteur sans fil, une 
prise connectée… Moyennant 
quelques dépenses supplémen-
taires, évidemment. 

(*) Box premium disponible 
à partir de 45,99€/mois.
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Vingt-trois entreprises 
de la Vienne sont 
actuellement sous 
contrat avec La Poste 
pour bénéficier de la 
collecte hebdomadaire 
et du recyclage de 
leurs papiers usagés. 
C’est le cas de Terrena 
Poitou, installée 
sur la Technopole 
du Futuroscope.

L’argumentaire commer-
cial est sans équivoque.  
« Recy’go papiers, c’est 100% 

d’éco-responsabilité, 100% de 
proximité, 100% de simplicité et 
100% de confiance. » Au fronton 
de ses exigences, La Poste mar-
tèle son entêtement à multiplier 
les plaisirs. Enfin, les services ! 
Recy’Go est l’un des plus prisés 
du monde entrepreneurial. 
Initié en 2012, il a séduit des di-
zaines de boîtes du département, 
dont quatre de la Technopole : le 
Centre départemental de gestion 
de la fonction publique territo-
riale, le groupe Gereshôtel (Al-
téora, Bistro, Parenthèse), Aréas 
Dommages et Terrena Poitou. 
Cette dernière a pris le train en 
marche il y a un an et demi. Et 
le moins que l’on puisse écrire, 
c’est que les employés ont vite 
assimilé la nécessité du tri sélec-
tif(*). « Sous son bureau, chacun 
de nos trente collaborateurs 
a une corbeille exclusivement 
dédiée au papier, explique Domi-
nique Birault, responsable de 
la communication. Le geste est 
devenu machinal. » 

1,3 tonne à l’année
Tout aussi machinal est le rem-
plissage des caisses de collecte 
mises à disposition par La Poste. 
Tous les mardis, Xavier Cail-
laud, habitué de la tournée, en 
récupère entre trois et quatre à 

l’accueil de Terrena. « C’est un 
peu de manutention en plus, 
mais cela ne va pas bien loin », 
reconnaît-il. La collecte étant 
couplée à la livraison du courrier, 
perte de temps et déplacements 
superflus sont réduits à la portion 
congrue.
De son côté, Terrena a fait ses 
comptes : entre documents 
administratifs, journaux, revues 
et publicités, l’entreprise a sorti 
de ses murs 1 300 kg de papier 

en un an. Pour une facture de… 
810€. « Soit 27€ par employé, 
ce qui est presque dérisoire, 
précise Dominique Birault. S’il 
avait fallu effectuer ce tri nous-
mêmes, nous aurions payé beau-
coup plus cher, ne serait-ce qu’en 
carburant. »
Par-delà les économies générées 
et la garantie de confidentialité 
proposée par le facteur, Terrena 
voit un autre avantage au contrat 
signé avec La Poste. « Le tri final 

est fait par des gens en réinser-
tion, poursuit le chargé de com’. 
Cette dimension humaine me 
plaît beaucoup. » 
Eco-responsabilité, proximité, 
simplicité, confiance… A quand 
l’ajout du mot « solidarité » dans 
l’argumentaire commercial ?  

(*) 900 000 tonnes de papiers 
de bureau sont jetées, chaque 

année, en France. Seuls 40% sont 
collectés pour être recyclés.

Chaque mardi, Xavier Caillaud collecte entre trois 
et quatre caisses de papier auprès de Terrena Poitou.

La Poste recycle pour vous

e n t r e p r i s e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Sortie
Promenons-nous 
dans les bois
L’association Vienne Nature 
organise une promenade 
nocturne dans la forêt de 
Moulière, ce vendredi. Ce 
sera l’occasion d’observer les 
chauves-souris, les grands 
mammifères, les lucanes et 
autres rapaces nocturnes qui 
habitent cette belle et mysté-
rieuse forêt. Rendez-vous
à 21h à la Maison de la Forêt 
de Montamisé. Accès libre.

Précision
L’Atelier des
éoliennes
Une erreur s’est glissée 
dans le numéro 224, page 
10. Nous mentionnions 
que l’incubateur « Etincel » 
proposait des formations 
pour apprendre à fabriquer 
des éoliennes… Or, c’est bien 
sûr « L’Atelier du soleil et du 
vent », à Lusignan, qui s’en 
occupe ! 

CONCOURS
736 000 kWh 
économisés
La 3e édition 2014 du Défi 
des familles à énergie 
positive en Poitou-Charentes 
s’est refermée fin juin, au 
Futuroscope. Relayé dans la 
Vienne par le CPIE du Seuil du 
Poitou, le concours a mobilisé 
quarante-quatre équipes, soit 
mille personnes. A signaler 
que les économies réalisées 
sur l’ensemble des familles 
représentent l’équivalent 
de 736 000 kWh et 120 
tonnes de CO2. Les Mini-ions 
(-21.7%) terminent premiers, 
avec 21,7% de consomma-
tion énergétique en moins 
entre novembre à fin avril. 
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Chaque mardi, Xavier Caillaud collecte entre trois 
et quatre caisses de papier auprès de Terrena Poitou.

santé

Le Centre régional basse 
vision et troubles de 
l’audition (CRBVTA) 
de Saint-Benoît 
accompagne, chaque 
année, vers un retour 
progressif à l’autonomie, 
deux cent cinquante 
patients victimes de 
déficiences visuelles et 
auditives. Une double 
compétence rare à 
l’échelle nationale.

Au soleil de l’actualité, une 
innovation fait sa fierté. 
Depuis quelques jours, le 

Centre régional basse vision et 
troubles de l’audition argue un 
site Internet flambant neuf, sur 
lequel l’ensemble de ses préro-
gatives et actions s’expliquent 
de manière exhaustive.
Depuis sa création, en 2009, à 
l’initiative de la Mutualité Fran-
çaise Vienne et Anjou-Mayenne, 
ce service de soins de suite et 
de réadaptation fait de l‘aide à 
la restauration de l’autonomie 
le cœur de son combat contre 
l’isolement. « Nombre de nos 
patients déficients auditifs sont 
des personnes âgées, précise 
Delphine Devaux, directrice 
de l’établissement. Lorsqu’on 
n’entend plus, on perd la notion 
de convivialité, d’échange, 
de compréhension. Autant de 
repères essentiels à un quotidien 
de qualité. Notre travail consiste 
justement à faire éclater cette 
bulle du repli sur soi. »

Parcours de soins
Deux cent cinquante personnes 
environ(*) fréquentent chaque 
année, en hospitalisation de 
jour, le centre de la rue du Pré-
Médard, à Saint-Benoît. De la 
rééducation à la marche à l’assi-
milation de l’appareillage audi-

tif, une vingtaine de spécialistes 
s’affairent à valoriser le conseil 
et l’acte thérapeutique, selon 
des parcours de soins adaptés à 
chaque profil. « Les CRBVTA sont 
présents dans chaque région, 
ou presque, poursuit Delphine 
Devaux. Mais celui d’Angers et 
le nôtre sont les seuls à avoir la 
double compétence. L’aide audi-
tive est très rarement ciblée. »
Chaque division est supervisée 
par un médecin coordonna-

teur, ophtalmologiste et ORL. 
L’équipe, elle, est pluridiscipli-
naire : instructeur de locomotion, 
ergothérapeute, orthoptiste, 
opticien (…) pour les déficiences 
visuelles, audioprothésiste, 
orthophoniste, sophrologue 
caycédienne et psychologue 
en thérapie comportemen-
tale et cognitive (…) pour les 
déficiences auditives, auxquels 
s’ajoutent une psychologue et 
une assistante sociale interve-

nant sur les deux secteurs. La 
perte d’autonomie sensorielle 
n’est pas une fatalité. Pensez-y !

(*) Les critères d’admission au 
centre sont une acuité visuelle 

inférieure à 3/10e et/ou un 
champ  de vision inférieur à 10 
degrés autour du point de fixa-

tion, des acouphènes invalidants 
depuis plus de six mois et des 

troubles de l’audition persistants, 
malgré l’appareillage. 

v i s i o n - a u d i t i o n

La perte d’autonomie n’est pas une fatalité a
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La bioéthique 
en questions
Le Réseau partenarial des 
acteurs du patrimoine naturel 
(RPAPN) organise ce jeudi, à 
21h, un grand débat à l’Es-
pace Mendès-France autour 
de l’histoire, des lois et des 
défis auxquels est confrontée 
la bioéthique. Alain Claeys, 
député de la Vienne et maire 
de Poitiers, spécialiste de 
ces questions à l’Assemblée 
Nationale, et Valérie Coronas, 
professeure à l’université de 
Poitiers, neurophysiologiste, 
seront présents. Cette soirée 
est organisée dans le cadre 
de l’École thématique CNRS 
de Poitiers sur les « transports 
ioniques ».  
Infos sur www.univ-poitiers.fr

ASSOCIATION

« Un Hôpital pour 
les Enfants » en 
quête de bénévoles
Vous disposez d’un peu 
de temps pour améliorer 
le quotidien des enfants 
malades et de leurs proches ? 
N’hésitez plus ! L’association 
«Un Hôpital pour les Enfants» 
recherche des bénévoles pour 
l’été. Renseignements au 05 
49 44 48 57 ou par mail à ani-
mation.ados@chu-poitiers.fr

PSORIASIS

Du nouveau 
à l’horizon
Récemment reconnue, par 
l’Organisation mondiale de la 
Santé, comme « une maladie 
chronique, non contagieuse, 
douloureuse, inesthétique 
et invalidante », le psoriasis 
touche environ 2,5 millions de 
personnes en France. Forte de 
cette nouvelle reconnaissance, 
l’association France Psoriasis 
a engagé plusieurs actions de 
sensibilisation et d’informa-
tion. Outre l’ouverture massive 
de « Points conseil psoriasis » 
en  pharmacies (voir notre 
article du n°222), le premier 
réseau social essentiellement 
dédié à cette pathologie va 
être créé à partir d’octobre. A 
découvrir via le site france-
posriasis.org. En outre, des 
«Pso datings» vont être orga-
nisés dans plusieurs régions, 
au cours desquelles un méde-
cin spécialisé et un groupe 
de patients échangeront sur 
une thème ou une spécialité 
concernée par le psoriasis.

Avec l’orthoptiste, les déficiens visuels se 
rééduquent à la pratique de la lecture.

Un site tout neuf
Grâce au soutien du GCS e.Santé Poitou-Cha-
rentes, le Centre régional basse vision et 
troubles auditifs de Saint-Benoît vient de se 
doter d’un nouveau site Internet : crbvta.esante-
poitou-charentes.fr
Grâce à ce support de communication, le patient 

peut tout connaître des missions et de l’actua-
lité du centre, mais aussi télécharger le nouveau 
livret d’accueil pour l’adapter à sa vision. 
Pour tout autre contact : CRBVTA, 12, rue du Pré-
Médard à Saint-Benoît. Tél. 05 49 55 17 35. 
Fermeture du 28 juillet au 17 août.
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Collèges
Carte scolaire : des 
changements à venir
Certains collèges voient leurs 
effectifs croître exagérément 
(comme Henri-IV), tandis 
que d’autres stagnent, voire 
régressent. Responsable 
dans ce domaine, le Conseil 
général a engagé un travail 
de réflexion pour adapter la 
sectorisation à la situation. 
De sources syndicales, on 
apprend qu’en 2016, les en-
fants de Béruges et Quinçay 
devraient être orientés vers 
le collège Rabelais plutôt 
que vers Henri-IV. Ceux de 
Montamisé se dirigeront vers 
Jules-Verne, à Buxerolles. Le 
collège Ronsard, aux Trois-
Cités, devrait fermer la porte 
à une partie des élèves de 
Saint-Benoît et du quartier 
de la Mérigotte. 

Baccalauréat 

le bon cru de la série 
technologique
Les résultats du baccalau-
réat sont tombés vendredi 
pour les 16 088 candidats 
de l’académie de Poitiers. 
81,3% des élèves de la 
filière générale (le plus gros 
contingent) ont obtenu leur 
diplôme du premier coup. 
Un chiffre en légère baisse 
par rapport à 2013 (83,5%). 
La véritable surprise vient 
de la section technologique, 
où le résultat fait un bond à 
85,4% contre 78,6% l’année 
dernière. Enfin, les candidats 
au bac professionnel se sont 
également bien débrouillés 
avec 77,4% contre 73,2% en 
2013. A noter les résultats 
exceptionnels de la filière 
Sciences et technologies du 
design et des arts appliqués 
(STI2A) qui atteint 99%.
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Pichard entouré de Knoll, Savatier, Compain et 
Sabourin… tout un pan de l’historie du MBCN.

matière grise

A partir de cette 
semaine, les néo-
bacheliers, contraints 
de quitter leurs parents 
pour suivre des études, 
vont rechercher un 
appartement. Si l’offre 
est toujours supérieure 
à la demande à Poitiers, 
mieux vaut prendre le 
temps de la réflexion.

Charles peut être fier de lui. 
A 17 ans, ce Deux-Sévrien 
vient d’obtenir brillamment 

son bac économique et social. 
Direction la faculté de Droit, à 
Poitiers. Mais avant cela, la jeune 
femme doit trouver un apparte-
ment, car il lui sera impossible de 
retourner chez elle chaque soir. 
Une vingtaine de mètres carrés 
suffiront à son confort, au moins 
la première année.
« Pour un appartement de 
18 à 25m2, il faut compter  
entre 320 et 350€, charges  
comprises », estime Baptiste Au-

donnet, responsable de l’agence 
Bed&School, spécialisée dans 
le logement étudiant. Le site 
Locservice.fr a réalisé une étude 
qui confirme ces tarifs. Pour une 
chambre chez l’habitant, tablez 
sur une moyenne de 250€ par 
mois.
L’Agence pour le droit au loge-
ment le confirme : contrairement 
à Paris, l’offre de logements est, 
ici, supérieure à la demande. Le 
marché n’est pas tendu. D’autant 
qu’avec 3 177 logements dis-
ponibles dans les résidences 
universitaires de la ville et de 
la Technopole (soit 3 471 lits), 
l’offre du Crous permet de loger 
une grande partie des boursiers 

les plus modestes.
Si les étudiants trouvent faci-
lement un moyen de se loger 
à Poitiers, comme partout, les 
meilleurs appartements partent 
toujours les premiers... « On 
demande aux propriétaires de 
rafraîchir les peintures avec des 
couleurs tendance et de choisir 
des meubles modernes qui plai-
ront aux jeunes. C’est un conseil 
pour que leur appartement soit 
loué plus vite », ajoute Baptiste 
Audonnet.

Prendre son temps
Charles a prévu une journée pour 
arpenter les rues de la ville avec 
ses parents. C’est la moyenne. 

Après avoir visité cinq apparte-
ments, il finit par en choisir un. 
Une nouvelle aventure s’ouvre 
à lui. Pour autant, si vous n’êtes 
pas convaincu par les proposi-
tions faites, mieux vaut réitérer 
l’expérience. Trop souvent, les 
jeunes se sentent obligés de se 
fixer dès le premier rendez-vous. 
Rien ne presse ! La perle rare se 
cache peut-être au coin de la rue. 
Mais il faudra revenir à Poitiers 
pour la découvrir.

Le Centre régional d’information 
jeunesse a mis en ligne un site 

pour tout savoir sur  
les aides au logement avec  

des annonces à pourvoir :  
logements.pourlesjeunes.com

La recherche d’un appartement est 
l’étape obligée de centaines d’étudiants.

étudiants cherchent toit

l o g e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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La coloc, une solution économique
La colocation est loin d’être la solution préférée 
des étudiants poitevins. Pourtant, elle peut se 
révéler très économique. L’étude de Locservice.fr 
montre que quatre colocataires dans un T5 
paient, en moyenne, 200€ chacun. 

Pour mémoire, l’Afev propose des colocations 
solidaires : un loyer modéré contre une parti-
cipation à l’animation du quartier. Dans tous les 
cas, il faut évidemment apprécier la vie en col-
lectivité.
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Un an après  
avoir accueilli les 
championnats d’Europe 
des Nations, le Motoball 
Club Neuvillois fête, 
samedi et dimanche, 
quatre de ses plus 
glorieux anciens, 
Manu Savatier, Benoît 
Sabourin, Mathieu 
Voronowsky et Jérémy 
Compain. Show devant !

De leur histoire commune, il 
exhume l’image de cette 
frénésie collective, au soir 

du premier titre de champion 
de France décroché en 2001. 
« J’étais aux commandes de 
l’équipe depuis 1992 et cette vic-

toire était la consécration de dix 
ans de dur labeur et d’attente 
pour le club. » 
Alain Pichard veille, encore et 
toujours, aux destinées du Moto-
ball Club Neuvillois. Ses ouailles 
sont jeunes et prometteuses, 
mais il ne peut s’empêcher 
d’avoir une tendresse particu-
lière pour ceux qui ont éclairé 
de leur talent les années 90 et 
2000. 
Quatre de ces plus fidèles ser-
viteurs du MBC Neuville seront, 
samedi et dimanche, à l’hon-
neur, pour un jubilé haut en 
couleur. A eux quatre, Manu Sa-
vatier, Benoît Sabourin, Mathieu 
Voronowsky et Jérémy Compain 
totalisent près de quatre-vingts 
licences au club et… 1647 buts 

pour leur paroisse. Pichard n’a 
que des éloges à formuler.  
« Manu, commente-t-il, c’est 
sans doute le plus beau pied 
gauche de l’histoire de ce sport 
en France. On savait que si la pa-
trie était en danger, on pouvait 
lui donner les clés. » Concernant 
Benoît Sabourin, le coach n’a 
qu’un mot à dire : « La classe ! ». 
« Un maître à penser respec-
tueux des autres et respecté de 
tous. Du pain bénit. »

Avec Knoll et Thubert
Du haut de ses neuf médailles 
européennes en sélection, 
Mathieu Voronowsky est le 
plus capé du quatuor à l’échelle 
internationale. Mais aussi le 
moins titré avec le MBCN. « Nor-

mal, il a eu une petite éclipse et 
s’est envolé quelque temps vers 
Troyes, rigole Pichard. Mais au 
final, restera l’image d’un chas-
seur hors-pair. Sans conteste le 
plus doué des quatre à moto. 
Lui, sur un terrain, ce n’était pas 
du 100%, mais du 200%. »  
Le dernier à passer sur le gril se 
nomme Jérémy Compain, aîné 
d’une dynastie qui continue 
de beaucoup donner au MBCN. 
« Il a longtemps évolué dans 
l’ombre de Benoît, rappelle 
Alain Pichard, mais il a aussi 
énormément appris. Si bien 
qu’au cours des trois dernières 
saisons, il s’est imposé comme 
un métronome, solide sur ses 
appuis, difficile à passer et de 
fait craint par l’adversaire. Une 

évolution exemplaire. »
Le club des quatre a donc décidé 
de réécrire l’histoire, le temps 
d’un week-end festif au cours 
duquel des sélections A et B 
de l’équipe de France actuelle 
et une équipe d’anciens de 
Valréas et Troyes (les frères 
Meyer, Granjon, Varoumas…) 
donneront la réplique au MBCN 
du début des années 2000, 
complétée par le gardien Jérôme 
Knoll, Fred Thubert et, peut-être, 
Gwenaël Voronowsky. A ne rater 
sous aucun prétexte…

4€ la journée, 6€ les deux 
journées. Projection sur écran 

géant de la finale de la Coupe du 
monde de foot le dimanche soir.  

Tout le programme sur  
www.motoballneuvillois86.fr. 

Pichard entouré de Knoll, Savatier, Compain et 
Sabourin… tout un pan de l’historie du MBCN.

Neuville refait l’histoire

m o t o b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

sport
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Fil infos
Basket-ball
Carl Ona Embo, 
première recrue du PB86
Après deux saisons à Cholet et une 
pige prolongée à Antibes l’année der-
nière, le meneur de jeu Carl Ona Embo 
(25 ans, 1,85m) retrouve le PB86, club 
qu’il avait fréquenté pendant la saison 
2010-2011. En Pro A, il avait réalisé un 
exercice satisfaisant (8,4 pts, 2,7 rbs et 
3 passes de moyenne en 25 minutes), 
permettant à Poitiers de se maintenir 
dans l’élite. À partir de la mi-août, 

il retrouvera deux de ses anciens 
coéquipiers, Pierre-Yves Guillard et 
Karim Souchu. En revanche, Ona Embo 
ne croisera pas la route de Mousta-
pha Fall, en route pour Monaco, ni de 
Laurence Ekperigin, qui s’est engagé en 
faveur de Nanterre (Pro A). 
Le PB86 est encore à la recherche de 
deux intérieurs pour compléter son 
roster, composé de huit joueurs pros : 
Arnauld Thinon, Kevin Harley, Carl Ona 
Embo, Jeff Greer, Karim Souchu, Pierre-
Yves Guillard + deux postes 4/5. 

Trail
Lahitte impeccable 
aux Roches Prémarie
Le 5e Trail des Ruisseaux, dimanche, 
aux Roches Prémarie, s’est déroulée 
dans des conditions dantesques. Sur la 
plus courte distance (10km), la victoire 
est revenue à Vincent Bernard, tandis 
que Jean-Baptiste Lahitte s’est imposé 
avec autorité sur le « 21 » bornes, de-
vant Jérôme Prévost. Chez les femmes, 
Géraldine Perrin et Marie Etienne sont 
les deux gagnantes du jour. 

Photo : A
lexis Reau
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MUSIQUE 
• Jeudi 10 juillet, à 18h, 
« Rêves hors ligne‘s », au 
square de la République de 
Poitiers. 
• Jeudi 10 juillet, à 20h, 
« Audrey et les Faces B », 
place Montierneuf à Poitiers.
• Samedi 12 juillet, à 21h, 
Renaud Garcia-Fons, à 
l’abbaye Notre-Dame de 
Fontaine le Comte.  
• Samedi 12 juillet, à 22h45, 
Duo violon et guitare Mimesis 
à Notre-Dame de Poitiers.
• Lundi 14 juillet, à 22h45, 
Duo harpe et flûte à Notre-
Dame-La-Grande de Poitiers.
• Mardi 15 juillet à 18h30, 
« La vache qui rock », dans
la cour du Local de Poitiers.
• Mercredi 16 juillet à 22h45, 
« The Ladies » à Notre-Dame-
La-Grande de Poitiers.

CINéMA
• Mercredi 9 juillet, à 22h30, 
« Moi et Méchant 2 » de 
Chris Renaud et Pierre Coffin, 
au Parc de la Comberie à 
Migné. 
• Mercredi 9 juillet, à 22h30, 
« Du vent dans mes mollets » 
de Carine Tardieu, à l’école 
Brassens de Beaulieu.
• Mardi 15 juillet, à 22h30, 
« Camille redouble » de 
Noémie Lvovsky, au centre 
de la Blaiserie, à Poitiers 
Ouest.
• Jeudi 17 juillet à 22h30, 
« Comme un lion » de 
Samuel Collardey, au parc 
du Triangle d’or à Poitiers.
• Mardi 22 juillet à 22h30, 
« Un Lion en hiver » 
d’Anthony Harvey, au musée 
Sainte-Croix de Poitiers.

DANSE 
• Samedi 12 juillet, à 21h, 
rencontres internationales de 
folklore d’enfants « Zorsales 
de Sula », sur le parvis de 
l’hôtel de ville de Buxerolles.
• Dimanche 13  juillet, 
à 22h30, Bal Trad’medine’ 
Poitou, place Charles de 
Gaulle à Poitiers.
 
EXPOSITIONS
• Jusqu’au 18 juillet, « Sous 
les cerisiers... », au Mouton 
Rouge.
• Jusqu’au 24 juillet, « Ça 
cache quelque chose... », à 
la  chapelle Saint-Louis du 
Collège Henri-IV.

La 13e édition de 
« Neuvil’ en Jazz » se 
déroulera du 24 au 27 
juillet. Le « Pacific Big 
Band » participera à la 
soirée d’ouverture au 
Majestic. La formation 
pourra, une fois 
encore, faire preuve de  
l’étendue de son talent.

Le Pacific Big Band est un 
habitué de « Neuvil’en Jazz ». 
Cette année encore, les dix-

huit musiciens et deux chanteurs 
du groupe répondent à l’appel. 
«  Ce qu’on aime, c’est se faire 
plaisir et en donner au public », 
avance Régis Poyant, le batteur. 
Depuis sa création, en 2003, cette 
formation a travaillé « d’arrache-
pied  » pour concevoir un réper-

toire solide et varié. Les membres 
reprennent évidemment de 
grands noms du jazz, tels que 
Count Basie, Glenn Miller, Tommy 
Dorsey, Benny Goodman, Duke 
Ellington… Mais le Pacific Big 
Band aime aussi élargir ses 
horizons et s’orienter vers des 
rythmes sud-américains. Son 
spectacle se veut « une véritable 

cure de vitamines musicales, un 
moment de partage, revigorant 
et réconfortant  ». «  Le jazz est 
une musique précise, colorée 
et entraînante, poursuit Régis.  
Il donne envie de danser. » La for-
mation est composée en majorité 
de musiciens amateurs d’un très 
bon niveau. « Il faut être capable 
de lire les partitions et certaines 

sont compliquées. On répète au 
moins une fois par semaine et 
on essaie de programmer un 
concert par mois, précise l’artiste. 
C’est une bonne moyenne. » Pour 
s’exercer, les membres du Pacific 
Big Band sont également priés   
d’« aiguiser  » leurs oreilles en 
écoutant différents artistes. 
Aujourd’hui, ils sont fin prêts à 
partager leur «  joie communi-
cative » avec leur public. La 13e 
édition de «  Neuvil’en Jazz  » 
leur donnera une nouvelle fois 
l’occasion de faire preuve de 
dynamisme. Régis, lui, pense 
déjà aux soirées entre copains. 
« On rencontre toujours plein de 
musiciens et puis, à la fin, on se 
retrouve pour faire un bœuf. C’est 
l’une des grandes spécificités du 
jazz : la convivialité. »
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S 7 à faire

Un Big Band à Neuville

f e s t i v a l

Evénement

Des festivals pour l’été
L’été s’est installé ! Vous allez pouvoir profiter des très nombreux 
festivals qui se déroulent dans la  Vienne. Si vous aimez l’opéra,  
rendez-vous aux Soirées Lyriques de Sanxay, du 9 au 13 août. 
Vous avez des goûts musicaux plus éclectiques  ? Vous devriez 
trouver votre bonheur aux Heures Vagabondes, du 28 juin au 14 
août dans toute la Vienne. Si vous êtes amateur de blues, « Le 
Gartempe Blues Festival », du  15 au 17 août, à Saint-Savin, est 
fait pour vous ! Le festival des Lumières, à Montmorillon, devrait  
plaire à tout le monde, puisque de nombreuses disciplines artis-
tiques y seront  représentées  : musique, théâtre, conte, cirque, 
marionnettes.… Vous y trouverez forcément votre bonheur  ! A 
noter, enfin, dans un style différent, le festival des Contes, orga-
nisé du 19 au 27 juillet à Poities. Plsu d’infos sur conteenfete.
canalblog.com

Plus d’infos sur notre site www.7apoitiers.fr

Concerts

Le Workshop Infiné 
revient au Normandoux
A noter dès à présent sur vos agendas : la sixième édition du 
Workshop Infiné établira ses quartiers, du 27 au 30 août, à la 
carrière du Normandoux. Par-delà les échanges entre artistes, 
cette semaine de résidence sera couronnée par plusieurs 
concerts. Après le mise en bouche musicale du mercredi 27, 
vous retrouverez, le jeudi, le duo parisien « Vendredi » et David 
Noorman, associé à un trio de musiciens maliens. Le vendredi, 
place aux créations électroniques, avec Clara Moto et Tyler 
Pope, suivis de Plaid et Félix’s Machines. Le samedi, enfin, sera 
consacré au festival Baléapop et au Workshop inFiné. Partici-
pation libre. 

  Infos et dons possibles sur www.workshop-infine.com 

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

Les membres du Pacific Big Band partageront leur passion 
pour le jazz lors du festival « Neuvil’en jazz ».
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Neuville au rythme du jazz
Du 24 au 27 juillet, les amateurs pourront profiter de nombreux 
concerts d’amateurs et de professionnels, lors de la 13e édition de 
« Neuvil’en Jazz ». Cette année sera notamment marquée par la 
venue du quartet de Stéphane Belmondo, le vendredi 25 juillet, à 
20h45, au Majestic. Concerts sur le site du Majestic : 20€. 
Concerts gratuits, tous les soirs à partir de 19h30, ainsi que la 
journée du dimanche 27 juillet. Billetterie : 05 49 54 47 80 ou 
à l’Office de tourisme, place Joffre à Neuville-de-Poitou. Restau-
ration rapide et buvette disponibles sur place durant le festival.
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7 à faire techno

Selon une étude de 
l’institut Gfk réalisée par 
Ipsos, le portrait-robot du 
gamer français a changé 
au cours des dernières 
années. Les joueurs sont 
plus… vieux et le secteur 
se féminise. Patron de 
la Gamers Assembly, 
Désiré Koussawo analyse 
le phénomène.

Au début des années 90, 
un Français sur dix jouait 
aux jeux vidéo. Ils sont 

aujourd’hui un sur deux. Et, 
surprise, un joueur sur deux est 
une femme. La gent féminine 
représente même 50% des 
consommateurs en boutiques 
spécialisées. Reste que les 
jeunes hommes (15-29 ans) re-
présentent les plus gros consom-
mateurs (40%), alors même 
qu’ils ne sont que 26% dans 
l’acquisition de bien culturels 
au sens large (jeu vidéo, vidéo, 
musique et livre). Mais atten-
tion, car le consommateur n’est 
pas toujours le joueur (43%). 
Autre enseignement de l’étude 
diligentée par l’institut Gfk et réa-

lisée par Ispos(*), l’âge des accros 
au gaming. Les ados sont loin de 
représenter le seul contingent. 
Alors que la moyenne d’âge 

s’élevait à 21 ans en 1999, elle 
est aujourd’hui de 38 ans. Deux 
tiers du public aurait passé le cap 
de la trentaine. « On le constate 

depuis plusieurs années sur la 
Gamers Assembly, admet Désiré 
Koussawo, organisateur de l’évé-
nement à Poitiers. Il y a un 

glissement progressif de l’âge. 
Il y a une génération d’ados 
gamers qui est restée passion-
née. Aujourd’hui, sur les 1300 
joueurs que nous accueillons, les 
20-34 ans sont largement plus 
nombreux que les 16-20 ans. »
L’expert du jeu divise d’ailleurs 
« son » public en deux groupes 
distincts : d’un côté les adeptes 
du « hardcore » gaming et les 
fans du « casual ». « La féminisa-
tion tient aussi à cela, à l’arrivée 
de jeux sur consoles ou mobiles, 
comme Candy Crush… » Les jeux 
de guerre pour les garçons, la 
réflexion pour les filles ? « Il y a 
un peu de ça ! » 
L’autre changement majeur 
tient à la bascule du PC vers les 
consoles. « Au niveau marketing, 
les éditeurs ont tout compris. Et, 
du coup, le jeu s’élargit à toute 
la famille. C’est aussi un nou-
veau relais de croissance pour 
les fabricants. » En résumé, le 
gamer de 2014 est plus féminin 
et familier de la console. Qu’on 
se le dise… 

(*) 15 000 personnes de plus 
de 10 ans ont été 

interrogées en France .

Des gamers plus matures

j e u  v i d é o

Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

Le gamer du XXIe siècle est plus âgé s’oriente 
davantage vers les jeux sur console. 

Les membres du Pacific Big Band partageront leur passion 
pour le jazz lors du festival « Neuvil’en jazz ».
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Le bailleur social Sipéa 
donne désormais 
rendez-vous aux 
particuliers sur www.
alouerchezsipea.
com, où s’offrent à la 
consultation l’ensemble 
de ses biens en location.  

Chez Sipéa, on innove. 
L’office HLM vient en effet 
de créer un site web et des 

applications pour smartphones 
et tablettes, grâce auxquelles 
les demandeurs mènent toutes 
leurs démarches en ligne. 
« Nos  clients  peuvent trou-
ver l’ensemble de notre offre 
détaillée d’appartements et 
de maisons. Cela va leur faire 
gagner beaucoup de temps ! 
La phase d’expérimentation de 
trois mois s’est très bien passée, 
les premiers retours sont extrê-
mement positifs », explique Axel 

David, directeur de l’habitat.
La mise en ligne du  
www.alouerchezsipea.fr est 
une manière pour le bailleur de 
rendre l’habitat social plus acces-
sible et attractif. « Notre fonc-
tionnement n’est pas toujours 
compris. Certaines personnes 
n’osaient pas venir nous voir, 
d’autres ne savaient même pas 
qu’ils avaient droit à ce type de 
logement. Tout cela est terminé !, 
poursuit Axel David. Chacun peut 
calculer facilement, en fonction 
de ses revenus, ses droits et aides 
au logement. Après avoir effec-
tué le nécessaire sur Internet, le 
candidat n’a plus qu’attendre le 
résultat de la commission d’attri-
bution des logements. 
A vous de jeter un coup d’œil au 
portail, pour découvrir si votre futur  
« home sweet home » s’y trouve. 

Plus de détails sur 7apoitiers.fr 
et d’infos sur alouerchezsipea.fr

Sipéa met ses 
logements en ligne

s e r v i c e

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Françoise Ripault est 
infirmière à la retraite. 
A 50 ans, elle a appris 
à réaliser des vitraux. 
Elle transforme ainsi des 
objets du quotidien en 
véritables œuvres d’art.  

La maison de Françoise 
Ripault est un ancien moulin 
entouré de verdure. L’infir-

mière retraitée sert le thé dans 
un salon atypique. Lampes, gué-
ridon, table... Tous les objets de 
décoration ou presque sont réa-
lisés à partir de vitraux. « Je suis 
une artiste depuis ma tendre 
enfance, explique-t-elle. J’ai 
toujours voulu en faire mon mé-
tier, mais une femme ne fait pas 
toujours ce qu’elle veut. Entre 25 
et 45 ans, j’ai dû m’occuper de 
ma famille, de mes enfants et 
de mon boulot. Il fallait que je 
remplisse le frigo. Evidemment, 
j’ai été un peu frustrée. » 
Aujourd’hui, Françoise peut 
laisser libre cours à son imagina-
tion. « J’avais envie depuis long-
temps de travailler les couleurs 
en transparence  », raconte-t-
elle. Pour ce faire, Françoise 
a réalisé un premier stage au 
Musée du vitrail de Curzay-sur-
Vonne. Puis elle est partie à 
Albi, où elle a eu l’opportunité 

de suivre des cours avec une 
artiste suisse. 
Elle a ainsi appris la méthode 
« Tiffany », qui permet de s’éloi-
gner des codes traditionnels du 
vitrail. « A 50 ans, je n’avais plus 
mes gambettes de jeune fille. 
J’ai du laisser tomber l’idée de 
réaliser de grandes verrières 
nécessitant d’importants écha-
faudages. » Ce qui ne l’empêche 
pas de créer de très belles 
pièces, comme cette magnifique 

table basse fabriquée après 
de longues heures de travail. 
«  Je ne saurais vous expliquer 
ce qu’on ressent quand on 
achève un vitrail, c’est comme 
si on donnait la vie. Lorsque j’ai 
achevé ma première œuvre, j’ai 
dansé avec au beau milieu de la 
nuit ! » 
Grâce à cette passion, Françoise 
extériorise ses sentiments et 
donne corps à sa foi chrétienne. 
« En tant qu’infirmière, j’ai vécu 

des choses difficiles, que je 
peine à exprimer par les mots, 
révèle-t-elle. C’est aussi une 
façon pour moi de témoigner 
de mon espérance. » 
Françoise partage son savoir 
dans des ateliers pour enfants et 
adultes. L’un de ses plus grands 
plaisirs. « On me demande sou-
vent si je n’ai pas peur qu’on 
me pique mes idées. Ce n’est 
pas grave, j’en aurai d’autres. » 
Comment en douter ?

De la lumière aux couleurs

c ô t é  p a s s i o n

détente

Aujourd’hui à la retraite, Françoise Ripault peut 
profiter pleinement de sa passion pour le vitrail.

Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Quelques petits orages passa-
gers à craindre dans votre vie 

de couple. Meilleur tonus, profitez-en 
pour faire du sport. Les projets pro-
fessionnels qui vous tiennent à cœur 
devraient voir le jour.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Tendresse et sensualité règneront 

dans votre vie amoureuse. Profitez de vos 
moments de détente pour recharger vos 
batteries. Dans le travail, vous reverrez vos 
ambitions à la baisse pour rester dans le 
réalisable.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Dans votre vie amoureuse, restez 

maître de vos instincts. Vous serez au 
maximum de votre forme sous réserve 
d’éviter les excès. Votre vie au travail 
est harmonieuse et agréable.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Train-train quotidien au sein des 

couples. Excellente forme physique, 
vous récupérez rapidement. Dans 
le travail, vos projets ont le vent en 
poupe.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
D’heureux changements dans 
le domaine des amours. Bonne 

résistance physique et psychique. Les 
efforts que vous avez fournis sur le 
plan professionnel portent leurs fruits.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Période agréable sur le plan 
amoureux, beaucoup de ten-

dresse en perspective. Bonne forme 
mais sachez apprécier les moments 
de vrai repos. Votre vie professionnelle 
reste distrayante et agréable.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Beaucoup de joie de vivre avec 

votre partenaire. Alternative de tonus 
et de fatigue, il faut vous reprendre. 
Dans le travail, vous atteignez vos ob-
jectifs grâce à vos efforts d’adaptation. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Calmez vos nerfs pour ne pas 
froisser votre conjoint sans raison. 

Buvez beaucoup d’eau et évitez les 
excitants. Les défis professionnels vous 
motivent et vous mettent de bonne 
humeur.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vie de couple harmonieuse. Excel-

lente forme physique qui vous permet 
de faire face à toutes les difficultés. 
Dans le travail, vous êtes dynamique, 
voire combatif.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vos amours conjugales vous 
comblent et vous dynamisent. 

Période idéale pour récupérer et 
recharger vos batteries. Dans le tra-
vail, vous posez déjà des jalons pour 
l’avenir. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous saurez créer un climat 

excellent dans votre vie amoureuse. 
Bonne vitalité et nette amélioration de 
votre santé. Dans votre travail, si vous 
donnez le meilleur de vous-même, 
vous récolterez les lauriers.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Période un peu animée sur le plan 
conjugal. Excellent tonus de base 

et meilleure santé en général. Vous 
vous acharnez à mener à bien vos pro-
jets professionnels, sans ménager vos 
efforts.
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Horizontal :  1. Porte haut. 2. Service impeccable. 3. Est 
du genre à chicaner. 4. Apte à seoir. Avec lui, tout est relatif.  
5. Ont cessé les éclats. Vers latin. 6. Héros d’Ithaque. Appon-
tement. 7. Au cœur de l’Etna. Perdis de l’eau. D’un auxiliaire. 
8. Fait la sélection. Mesure jaune. Célèbre club du Maine-et-
Loire. 9. Salade ou fusée de guerre. Pronom. 10. Etait têtard. 
11. Couvre-chef. Café poitevin. Vernon Sullivan. 12. Dunes 
naturelles.

Vertical : 1. Sépare le bon grain de l’ivraie. 2. Mer intérieure. 
Précieux à rebours. Dans le coup. 3. Qui ont souvent du pot.  
4. Céans. Messagerie électronique. Article défini. 5. Elle sont un 
pète au casque. Sorte d’esche. 6. Fusionnels. Croquait la pomme.  
7. Montrons les dents. Pour un dernier tour. 8. Lettres pieuses. 
Homme sans foi. 9. Passais un test. Sang végétal. 10. Chantait 
des rimes. Pièce de bois. 11. Un drôle d’oiseau. Livrât l’appris.  
12. Réseau de diffusion. Couteaux de mer.

D
ifficile
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mots croisés & sudoku
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   Œnologie 

Les petits millésimes
Après un parcours dans 
l’industrie aéronautique, 
Didier Perraud se consacre 
à sa passion du vin depuis 
2007, déclinant un concept 
autour des grands crus, des 
vieux millésimes et de la 
gestion de cave.

Après les « millésimes  
du siècle » de la dernière 
chronique, je vous livre ma 
réflexion sur les ceux que l’on 
considère comme des « petits 
millésimes », autrement dit 
qui n’ont pas vraiment eu 
bonne presse.
Si l’on fait un focus à partir de 
1995, certains millésimes tels 
que 1997, 1999, 2001, 2002, 
2004, 2007, 2011 ont été glo-
balement peu prisés et assez 
mal appréciés et pourtant, 
chacun d’eux présente des in-
térêts gustatifs. Voici quelques 
exemples.
Les bordeaux rouges 1997 ont 
été assez gourmands dans leur 
jeunesse et j’ai été étonné par 
une récente dégustation d’un 
bon cru de pauillac, qui présen-
tait encore une belle matière. 
Le millésime 1999 à Bordeaux 
a été moyennement noté, 
alors que la majorité des vins 

présente une bonne texture 
et une belle finesse. Ce sont 
encore de très bons rapports 
qualité-plaisir. 
Toujours à Bordeaux, les millé-
simes 2001 et 2002, très peu 
chers, sont à pleine maturité, 
d’une bonne puissance et les 
vins de la rive droite (notam-
ment saint-émilion) sont assez 
riches et encore excellents. 
En 2004, les vins rouges de 
Bourgogne n’étaient pas d’une 
grande concentration, mais 
leur fruit était assez gour-
mand et leur puissance plutôt 
intéressante. Dix ans plus 

tard et après la dégustation 
de quelques vins de la côte 
châlonnaise et de la côte de 
Beaune, je confirme qu’ils sont 
encore dignes d’intérêt.
Je pourrais passer en revue 
toute une série de millésimes, 
mais ces quelques exemples 
concrets montrent bien qu’il 
convient d’être prudent 
lorsque l’on porte un jugement 
trop général. Alors n’hésitez 
pas à revisiter ces millésimes 
un peu oubliés !

Contact : dperraud@famouswines-
select.fr Tél. 06 08 62 41 00

Le mot de la fin !
PHOTO

Christopher, alias ScoomArts, 
est spécialiste des arts 
numériques et renoue avec 
ses premières amours pour
la photo.  

Déjà une année passée en 
votre compagnie ! J’espère 
qu’elle vous aura apporté mo-
tivation, astuces et créativité. 
A l’occasion de cette dernière 
chronique, j’aimerais faire le 
point avec vous. Côté matériel, 
vous aurez bien compris que 
tout appareil servant à capter 
la lumière fera l’affaire. Débu-
tants, choisissez un boîtier 
polyvalent, à petit budget, qui 
vous permettra de comprendre 
ce dont vous aurez besoin plus 
tard. Faites de même pour les 
objectifs. Une fois vos diffé-
rents essais exécutés, vous 
saurez alors comment orienter 
votre future acquisition, selon 
le style de photos voulu. Pour 
les plus avancés, qui tournent 
un peu en rond, pourquoi ne 
pas vous tourner vers l’argen-
tique, la lomographie par 
exemple !
N’ayez pas peur de tester, 

trompez-vous, soumettez vos 
clichés à la critique autour de 
vous, dans un premier temps, 
puis sur la toile par la suite. 
Sortez, entourez-vous, n’hési-
tez pas à débourser quelques 
euros dans des workshops, 

des tutoriels en ligne… Mais 
surtout, faites ! Et faites-vous 
plaisir.
Je voulais vous présenter 
une photo de l’un de mes 
tout premiers shootings. Elle 
est faite au Nikon D90, mon 
deuxième appareil photo (le 
premier était un D40) et au 
50mm F/1.8 (entre 100€ et 
150€). Le cadrage n’est pas 
parfait, la mise au point est 
quelque peu ratée, la retouche 
tâtonnante. Mais je l’ai faite 
un jour, sur un coup de tête. 
Et c’est sans peur que je vous 
la montre aujourd’hui car, 
malgré ses défauts, elle reste 
pour moi un bon souvenir et 
je trouve le cliché intense et 
plein d’émotion. Qu’en pensez-
vous ? Je vous souhaite plein 
de beaux projets et de plaisirs 
photographiques. 
Je reste  à votre disposition sur 
mon blog www.scoomarts.fr/
leblog, si vous voulez continuer 
à papoter photo avec moi.

Rejoignez-moi sur  
www.scoomarts.fr/leblog  

et posez-moi vos questions.  

Capsaïcine : un nom chantant 
pour la substance qui rend les 
piments… brûlants, et dont la 
teneur fut exprimée de façon 
imagée par le pharmacologue 
américain, Wilbur L. Scoville 
(1865-1942). La purée des 
piments testés, venant de 
tous les continents, était di-
luée dans de l’eau goûtée par 
cinq personnes : le facteur de 
dilution abolissant la brûlure 
correspondait à la force du 
piment, exprimée en Scoville.
L’échelle obtenue en 1912 
croît du poivron (0-500 
unités) à la capsaïcine pure 
(16 millions d’unités). Les pi-
ments « explosifs » (Carolina 
Reaper, Trinidad, Naga Viper, 
Jolokia…) titrent 1 à 2 mil-
lions d’unités : ils sont frottés 
légèrement sur des aliments 
pour les épicer ou trempés 

dans les sauces. Le piment 
de Cayenne, juste « torride », 
fait pâle figure avec ses 
quelque 40000 unités. Les 
2000 unités du piment d’Es-
pelette peinent à le rendre  
« relevé », voire « chaud ». 
Le paprika fort est « ardent », 
le pili-pili « volcanique ». 
Lorsque vous ajoutez du 
tabasco rouge « fort » sur 
une pizza, sachez que cette 
sauce titre 2500-5000 uni-
tés Scoville. Cette échelle… 
sismique de l’épice n’a plus 
cours aujourd’hui : la teneur 
en capsaïcine est quantifiée 
par analyse chimique.

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Un été 
pimenté

7 à lire

L’intrigue 
Quatre amis, joueurs de 
poker occasionnels, se 
retrouvent un soir au res-
taurant pour dépenser leur 
cagnotte. En sortant, ils 
rentrent tous chez eux à 
pied. Mais au détour d’un 
bosquet, l’un d’entre eux 
se fait surprendre par un 
rôdeur. Quand la police 
découvre le corps au petit 
matin, un indice les intrigue :  
une carte de poker. S’agis-
sait il d’un tricheur ou bien 
cette  carte a-t’elle une 
autre signification ? 

Notre avis 
Carin Gerhardsen est un 
véritable phénomène en 
Suède et dans le monde 
entier, grâce à ses thrillers 
tous plus noirs les uns que 
les autres. Le romancier 
manipule la formule du 
suspense comme personne, 

en y mélangeant des ingré-
dients dont il a le secret : 
mort mystérieuse, fausses 
pistes, atmosphère lourde 
et étouffante, intrigue sub-
tile. Un vrai polar suédois, 
aussi froid que le pays dont 
il est issu.

« La dernière carte » 

«La dernière carte » de Carin Gerhardsen  - Edition Fleuve Noir.

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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Le studio d’animation 
Dreamworks revient en 
force, avec le deuxième 
volet de « Dragon ». 
Un film divertissant 
qui devrait plaire aux 
familles. 

Astrid et sa bande d’amis se dé-
fient dans des courses sportives 
de dragons, devenues populaires 
sur leur île de Beurk. Dans le 
même temps, Harold et son dra-
gon Krokmou, désormais insé-
parables, parcourent les cieux, 
à la découverte de territoires 
inconnus. Au cours de l’une de 
leurs aventures, ils tombent sur 
une grotte secrète, qui abrite des 
centaines de dragons sauvages. 

Les deux amis vont alors se 
retrouver au centre d’une lutte 
visant à maintenir la paix. 
« Dragon 2 » est le film idéal 
pour se changer les idées à 
l’aube des vacances. Il est trépi-
dant, amusant et parfois même 
émouvant. Bien sûr, le long-mé-
trage ne révolutionne pas l’his-
toire du cinéma, mais on passe 
tout de même un bon moment 
avec les savoureux Vikings de 
l’île de Beurk. Le film réserve 
des surprises et s’amuse à mêler 
les genres : de la comédie au 
film de guerre, du drame à la 
comédie musicale.  Néanmoins,  
« Dragon 2 » est avant tout un 
film sur la famille. Sur ce que les 
parents peuvent apporter aux 
enfants et vice-versa.   

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film  « Face of Love », 

dès le mercredi 16 juillet, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 8 au lundi 14 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un dragon 
sympathique !

Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

castille

Cédric, 36 ans
« Le film m’a beaucoup 
plu. Les scènes d’action 
sont extrêmement spec-
taculaires. Et puis, les 
répliques sont vraiment 
drôles. Encore mieux que 
le premier ! »

Astern, 22 ans
« Excellent ! J’ai passé 
un très bon moment. Le 
mélange entre humour, 
action, réflexion et émo-
tion est parfaitement 
réussi. Je le recom-
mande. »

Ils ont aimé... ou pas

Film d’animation Dean  DeBlois  avec les voix en VO de Jay Bachurel, 
Cate Blanchett, Gerard Butler et America Ferrera  (1h43).

Elena, 20 ans
« C’est super !  La réali-
sation est encore plus 
soignée que celle du pre-
mier volet. Il y a plein de 
surprises. Pour moi c’est 
une réussite, il faut aller 
le voir. » 
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Henri Chevalier. 86 
ans. Une existence 
tout entière vouée au 
partage et aux amitiés 
fidèles. L’enfant de 
Ligugé a perdu un à 
un ses compagnons 
d’autrefois, mais se 
veut garant du respect 
de leur mémoire. 
Encyclopédie vivante du 
rugby stadiste et de la 
vie poitevine, l’ancien 
correcteur-rédacteur du 
Libre Poitou perpétue la 
flamme d’une histoire 
en mouvement.

La silhouette, d’apparence 
frêle, dissimule bien des 
combats, le visage, une bon-

homie naturelle. « Ne vous y fiez 
pas, sourit son épouse Monique, 
dont la fraîcheur des 82 ans 
laisse admiratif. Il se met vite en 
colère et, lorsque ça pète, atten-
tion les yeux. »
Sourire aux lèvres, Henri Che-
valier acquiesce. Au bout de 
soixante-quatre ans de mariage, 
la complicité entre les deux 
tourtereaux est restée intacte. 
Les blessures de l’existence, les 
maladies, les pontages corona-
riens dont l’ancien grand fumeur 
a été victime ou encore le décès 

récent de leur gendre, « bouffé 
par le crabe », n’ont eu encore 
raison de leur croisade commune 
contre l’apitoiement. 
A l’agenda de la vie, Henri n’en 
finit pourtant pas de dessiner 
des croix. Comme autant de 
rendez-vous avec la mort. Celle 
qui frappe, un à un, ses anciens 
compagnons de route. « Ils 
tombent comme des mouches, 
et moi, je suis encore là », 
s’excuse-t-il presque. 
Derrière ses fines lunettes, le 
regard taquin a fait place à une 
sombre introspection. Tous ces 
amis tombés au champ d’hon-
neur sont le témoignage d’un 
passé en fuite. Lui se sent investi 
d’une mission : leur rendre hom-
mage. Pousser la porte des quo-
tidiens locaux pour quémander 
ou proposer une chronique né-
crologique est devenu un devoir 
de mémoire. Aussi éructe-t-il 
lorsqu’on lui refuse un petit mot. 
« Je sais bien qu’il ne faut pas 
vivre avec le passé, mais quand 
même. Tous ces gars-là ont fait 
l’histoire de la ville. »

Du foot au rugby
Le père Henri oublie parfois ce 
qu’il a fait la veille. Ses souvenirs 
au long cours n’ont en revanche 
aucune ride. Ils écument tous les 
âges. Sa jeunesse ligugéenne à 

l’ombre de l’abbaye, le décès de 
son papa, lorsqu’il n’avait que 
10 ans, son entrée, en 1940, à 
l’Ecole primaire supérieure de la 
Cathédrale, à Poitiers… Tiens, en-
core une église ! « Je suis croyant 
et pratiquant », se contente-t-il 
d’avouer. 
La lecture de son 
c h e m i n e m e n t 
personnel atteste 
que le bonhomme 
a surtout dû avoir 
foi en ses propres 
compétences. Sa 
formation aux arts et métiers le 
prédisposait à une carrière « in-
dustrielle ». On le retrouve éton-
namment, aux prémices de 1946, 
au Libre Poitou, embauché par 
son vieux pote Bobby Plumereau, 
comme correcteur-rédacteur. 
C’est l’époque des amitiés pro-
fuses et de l’immersion conta-
gieuse dans le monde du rugby. 
Henri n’est plus à un contre-pied 
près. L’ancien footeux, arrière 
gauche du CEP-Patro champion 
du Centre-Ouest 1943, vire à 
l’ovale. « J’ai signé ma première 
licence de joueur au Stade poi-
tevin en 1947. Le virus ne m’a 
plus quitté. » « Et dire que moi, 
j’ai horreur de ce sport. Quand je 
pense que mon fils y a joué et 
que mon petit-fils de 20 ans est 
un mordu, ça me met les nerfs en 

pelote », se lamente Monique.
Henri, lui, a stoppé sa carrière 
en 1950. Mais le démon est 
tenace. « En 1971, rappelle-t-
il,  j’ai signé comme dirigeant. 
Puis comme éducateur. Et enfin, 
j’ai pris la direction de l’école 
de rugby naissante, de 1973 à 

1980. » Depuis, 
il voue un culte 
immodéré aux 
couloirs noires 
et blanches. Il se 
souvient encore : 
« Pour l’inau-

guration de Rebeilleau, j’ai eu 
l’insigne honneur de dessiner 
moi-même les plans du stade 
à l’échelle du journal, pour une 
diffusion le Jour J. C’était une 
sacrée récompense. »

L’esprit de famille
Sa fierté, c’est encore cette ren-
contre avec Marie Besnard, au 
milieu des années 50. « J’ai pris 
un cabinet d’assurances à Lou-
dun, en 1953, à mon départ du 
Libre Poitou. C’était une cliente 
à moi. Le petit chenin blanc 
qu’elle m’a servi, chez elle, 
était excellent. Il faut croire 
qu’il n’y avait pas de poison 
dedans… »
Henri rigole, comme un ado 
rigole à l’insouciance de son 
existence. La sienne, d’exis-

tence, a aujourd’hui du poids. 
Depuis 1988, sa retraite vibre 
au rythme de l’action et du 
dynamisme. Oubliées les entre-
prises fréquentées au retour 
de Loudun, oublié son dernier 
poste de formateur technique 
à la Chambre de métiers et de  
l’artisanat, décroché en 1967. 
Sa quête s’accroche à d’autres 
rives. Elle s’enracine dans les 
matches dominicaux du Stade. 
Dans sa fidélité au comité de 
quartier des Trois-Cités, où il vit 
depuis des lustres. Dans le sou-
venir de ses multiples fonctions, 
au Stade poitevin omnisports ou 
à l’Office municipal des sports. 
Dans, surtout, cette adoration 
sans bornes à ses deux filles, 
ses deux fils, ses neuf petits-
enfants et ses (presque) deux 
arrière-petits-enfants. « Le deu-
xième est en route », éclaire 
Monique. « La vie n’a pas tou-
jours été dorée, conclut Henri, 
mais le peu qu’on a transmis 
à nos enfants leur a permis de 
grandir et de s’épanouir serei-
nement. Oui, je suis fier d’eux. »
Dans les rires de cette famille 
soudée et aimante, les époux 
Chevalier puisent plus que 
jamais la sève d’un bonheur 
simple. Et si c’était le secret de 
cette jeunesse que l’on souhai-
terait éternelle ?

face à face

« Le petit chenin 
blanc que Marie 

Besnard m’a servi 
était excellent. »

Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Transmetteur 
de mémoire
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